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jon de la conférence de Londres 


le audios eonfre h Sebie 





Len dé HE Nebop one see VSD R 
DE OR ER PURE 
ment des sanctions sera examiné, la semaine prochaine, à la 
conférence de Londres. Pour mettre un terme aux accusations 
Selon lesquelles elle violerait l'embargo, la Grèce a décidé, 
vendredi 21 août, de suspendre rprovisoirements toute expor- 
‘tation de pétrole vers las pays de l'ax-Yougoslavie. À Sarajevo, 
Serbes et Bosniaques ont échangé des prisonniers. 


Echange de. prisonniers 
BARAJEVO- aujourd'hui 
a ie mojés PRE 
PRONU où es dx aus een men 
lui ont affirmé les soldats serbes 


matiquerent Rae Ci 

de ont Rent et ne sait L même quoi fire 

Lee | sont appelés. à ‘ sn ds «chez ; en Ron La Sabes 
"pour un Bosnia ditil peux , 

malisation des relations entre plus Her Fr 7 

les Re selon les termes 

d'un b: conmuniqué publié à 





; 8. Pékin dimanche 23 août. 
discuter de la normalsa- 
: tion dés’ relstions entre les 
"| ‘daux pays. Dès samedi, Tar- 
wañ a. annoncé son intention : 
de | TOME. avec Séoul, L 
PÉKIN ke 
: am ‘ 
Ju es 2 confirmé implicite- 
4e Soul et de Taiwan sur F'im- 
minencé d'une normalisation 


diplomatique entre la Corée di 
Sud et in Caine à 

















. quartier de Sarajevo 
di & entre Serbes et 
Emin Eminovic, quarante-trois 

ans, ne sait plus rien de son 
















Mabalija Huso, lui, vivait tan 
mois, les deux camps en conflit quille dens son village de Hadzici 

um Â s ee ES 
. "la plupart du seul avec 250 hommes, dans le cadre 
ait 7 et.pour : du «nélloyage ethnique ». 






| Pins" est finalement résolu — 

. deux :ans- après l'URSS — à 
ne le le geste pe 
euterrant le 






BE À Pas forcément rentrer chez 80 FRANÇOISE CHIPAUX 
ON |: Arraché avec . femme, le Lire le suite 
[15 mal ne Dobrinje, 7 













. Choses, que tous 
refuse un nm he sans cal: tout est bloqué. On 
évidemment, 


” tés par lés gouvernements unis, présupposai t, une. 
À ait & ton 2 gou tenue par Is pre . 


‘elle:se construirait au mépris de  unanimité 
ts démocratie, ct il fudrait la - sion collective et la 
refuser en -bloc. . 


na! Herald Tribune : «Ce qui 


sentent le.refus de Maastricht qu'il n'était pas préva, c'est que les 


comme une ‘faute à punir, un. 
‘'affrônt à l'Europe tonte, faite, . 
Chercher ainsi à intimider l'élec. te : 
“teur, cest disqualifier la’ cause: ition d'être adopté à l'unani > Paul 
quañd ‘mité des pays qui ont signé les 

traités antérieurs. qu’il amende, 
ex: particulier œlus do Rome. 1] 
. faut, tel qu'on a organisé les 





DROIT 


Guide des formations supérieures 
à débouchés prolessionnels 


LA HAVANE 


a : L'image de 
capitalistes ea Sr de aide pour 


Maroc. 6 De Tunisie, Atemene. 250 
mi Hess Norvège, AR 
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Les fins < d' ‘empires / Radio Télévision 


onde 







réfugié au sommet d'un immeuble 


ä ne donne l'adresse 


pr ne 
Alberola a pour maître les Vénitiens, asquez ot Mans 
Lire l'article de PHILIPPE DAGEN page 11 


HEURES LOCALES 


= Ré, Fo où es vélos sont rois. w Oradour one Je souvarir et 
Foubfi. =. Antony, Rueï-Malmaison : Pans. 


vivre aux portes de 
Page 9 


M Jack Lang au «Grand jury RTL-le Monde» 


; M; incR Lang, maire ‘de l'Stuoeton: national et dem 
culture, animateur de la campagne en faveur 
couis au référendum du 20 , invité de l'émission 
domadsire «Le grand jury RTL- Mondes, dimanche à 18 1 30. 


Le soumaire complet se troure page 16 


piètres vendeurs», affirme un 
homme d'affaires français. 


LOIN DES CAPITALES 


Fin d'esode à Lisongwe 





FR; Canade, 2,25 $ Aniles/Réunica, 4 F: Côta-d'ioire, 485 
onogals D et 460 F CFA; Suède, 15 KAS; RER 1.80 F8: 





Lei ep talime mise sur Cuba 


Sn me 
anse un vif été cles es inetiseus éragers 


La compagnie française Sucre 
et Denrées est f’une des entre- 


déplace pneu 


ents du commerce 
extérieur cubain par la 
désintégration de F Fo de 
son expertise sucrière et de sa 
ce du marché russe, 

a réussi 


Sacre ct à 
cette année plus de 2,5 mil 
de tonnes de sucre cubain dans 


les anciennes Républiques soviéti- 
ques. Les Russes ent en 
et Sucden Trading, une 

de Sucre et basée à 


Hamtourg, (re livre des produits 
«Les Cubains 
ont essapé PTT traiter directement 
avec les Russes. Face aux pro- 
LL à la disparition de 
IAE 
Fi ont compris qu'ils avaient 


intérêt à passer par un intermé- 
diaire comme Sucre et Denréess, 


. explique un expert. 


JEAN-MICHEL CARO - 
Lire In suite pagr 
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LES FINS D'EMPIR 


Printemps 1945. Bombardements 
« stratégiques » des Alliés, peur 
de l'armée rouge, suicide . 

du Führer : la race des seigneurs, 
vaincue, se terre dans les caves 
ou erre dans la débâcle. Pour 
l'Allemagne « année zéro », 

voici le temps de pénitence et de 
résipiscence, l'adieu définitif au 

« Reich de mille ans », à «l'espace 
vital», au Volk génétiquement 
voué à conquérir l'Europe. 


Par SEAN-PIERRE AZÉMA 


EE: le mai 1945, l'amiral Dônitz, l'ultime 
président du Reich, sanongait au peuple alle- 
mand, au son du Cf lieux et d’une 
symphonie de Brückner, que le Führer était 
mort « à son poste de commandement da 
chancellerie du Reich en se battant jusqu'au 
dernier MOMER contre le bolchevisme ». Hitler , 
s'était suicidé la veille. 

Il y avait déjà trois mois qu'un double 
étau enserrait ce Reich que le Führer avait 
romis indestructible. Après se franchi 
F FOder le 2 février, june op : son 
offensive sur Berlin le le rou- 
leau compresseur, elle és ait deux fois plus 
d'hommes, ue fois plus de canons et de 
chars, deux plus d’avions de combat, A 
l'ouest, la rues avait été certes moins 
rapide : nome ui coordonnait les 


forces es et 

l'mpé uosité de SMontgomerÿ. C'est seulement 
le 7 mars que des troupes américaines fran- 
chissaient [e Rhin sur ont de Remagen 
demeuré intact. Mais la Rubr, méthodique- 
ment encerclée, cessait toute résistance le 
18 avril, Et, si elle était moins spectacu 
cette avancée à l'américaine, avec sa débauche 
de matériel et sa logistique impeccable, était 
tout aussi mexorable. 

A la mi-avril 1945, le Reich, qui s'était 
étendu de l'Atlantique au Caucase, était réduit 
à un quadrilatère de sf quelque 150 kilomètres 
de large, entre : oi tique et Prague. Et le 
25 an sur la M viétiques et Améri- 
cains faisaient (ar Ts, rée le lende- 
main, à Torgau. Ce qui demeurait du Reich . 

it coupé eu deux. 

Hitler avait bien tenté de gagner du 
temps, en lançant en décembre une contre-of- 
fensive dans les Ardennes et sur Budapest. Et, 
même si ces deux coups de bluff avaient 
échoué, il espérait me ses savants mettraient 
au point l’arme absolue. N’avaient-ils 
rendu opérationnels une nouvelle génération 
de sous-marins, Le avions à réaction, des 
avions sans pilofe ( ou V i) lancés ne 
dès juin 1944 et des fusées 
V 2) fiables en septembre ? Reste Ne ue 
avoir trop tardé à investir dans l'atome, le 
Reich allait perdre ce que Churchill avait 
appelé « la guerre des sorciers ». 

Politiquement, Hitier comptait sur la 
désunion des Alliés ; une partie de son entou- 

(Goebbels notamment), par haine de « /a 

loutocratie Judéo-maçonique » penchait pour 
inasser du côté soviétique ; mais Hitler ne 
voulait pas ne son rêve d'expansion à 
l'est. Ses proches étaient plus nombreux à sou- 
haiter conclure un accord honorable à l'ouest 
libérer la Wehrmacht à l’est. Mais malgré 
le déclenchement, en décembre 1944, de Fin- 
surrection communiste en Grèce, la s de 
alliance » allait tenir bon, au point n- 
hower ramener des forces a Ficaines 
en deçà de L frontière tacite entre l’armée 
rouge et ses alli 

Speer, lucide, avait prévenu le Führer 
mars : la production industrielle avait eu beau 
atteindre en août 1944 des niveaux records, 

l'économie du Reich s'effondrait par suite de 
L 1 perte de la aus de De HÉROS Ve de 
iser désormais urope D: vassa- 

fsée € {les seuls Balkans four. ps 
talent 50 % du pétrole, 

00 % du chrome, 60 % de la 


forces de Koniev. I fallut la 


rendre rue par rue. On se  voÿté et insomniaque mer fut fusillé Le 29 avril ‘l'occupation soviétique. Réste que durant-les- 


attit à mort autour de {a 


Fe nr de qui avait, le 20 avril,  cellerie quand ja radio nglo- avaient ci ‘èu moins le quart des victimes. 
l'avenue nter- 0- 2 à It Vi que l'ex- ” 
ae ne inden, fôté ses cinquante-six er es q civiles allemandes écrasées sous les bomi 


leur et 


ministère 
fa moitié des cinq ans dans lu morosité. 


sis Ar lac Le de Rei- 

stag, sur lequel deux sergents, Yegorov et 
Kontary, allaient planter le drapeau roue 
dans La soirée du 30 avril, devaient périr. 

le nee Weidling finit par se ne de le 


P Pcsqu'h la dernière semaine d'avril, Hitler 


MARGARET BOURKE-MATELIFE TIME WARNER INC ICOSMES - 


Hitler avait décidé de dizaines d’Oradour) Sevez. Un acte qui sera 1 e 
.tièdes (les déserteurs font demain, à. Berlin, avec | te pasticipatl 

baie “ sand “Reich ne pas survivre au Relch. Eu avec la pancarte an Soviétiques. 
erlin l'orgu ; | 
dont $peer devait Fire Là CS Le 

nouve abylone, était me, | 

cenrcee le 26 avril LE les et c'est un vieillard traître (le FS rai Fegelein, ‘afraché un délai dé grâce qui-a permis à me 


continua de croire en son étoile. 11 se raccro-- 


chait à l'Histoire, sotil re PE les guerres 
pu es, sur la Prusse ès Iéna: (a mort 

rutale de Roosevelt, le [et Fri 1945, fut une 
illumination : la disparition de la tsarine Eli- 
sabeth en 1762 n ravait-elle pas permis au 


Sous la direction de Jean-Pierre Rioux 
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30. - La vingtcinquième 
heure du III: Reich 


Grand Frédéric de retourner la situation dans était décidé. a ts pas survivre à. la fin: 


la guerre de Sept Ans ? Outre ces élucubrations de Empire. I-n’étai 1 que ie ne lui * 


historiques, i se Livrait à un ultime Kricgs iel, même, et c’est un vie 


commandant à des armées fantômes qui déli- que, ag agité de tremblements, qui Area fêté, lé k 
0 a 


vreraient Berlin ou repousseraient ML horde vril, dans la. morosité, ses.cinquante-six . 


soviétique. ans. Le 22 avril . choisissait de demeurer ” 


Il lui fallait pourtant expli uer cet échec dans Berlin, térré dans’ un bunker creusé à 
de la « race des seigneurs ». La défaite de 1918 25 mètres dans:lé jardin de La chancellerie. 
avait eu, selon lui, une raison Ten Après avoir appris que les soldats soviétiques : 
lutte sur deux fronts, et une causali nee étaient parvenus à moins de 500 mètres, 
mentale, le coup de poi dans le dos dela que Himmier : it, i.décidait d'en. 


«juiverie internationale ». Si en juin 1941il È 29 avril ; il ait un testament politique -" 


avait bien pris le risque de lutier sur deux et ses dernières volontés avant d'épouser Eva 
fronts, il attribuait La res; té des revers | j 


ponsabil 6 [res 
à la caste des officiers de Tex-Reichswehr, avalait une pilule de cyanure et.se tirait une. * 


dont it soulignait Fitccrapétence et la du, fe balle dans la tête. Le.1* mai, après. "ve 
cité dans une lettre qu'il adressait à Keïtel la nement tenté de prendre langue avec Les So 
veille de sa mort. Quant à la «juiveries, il tiques, Goebbels, Ie fidèlé parmi les fidèles, :se 
continue, dans ce qu'il est convenu d’ap, suicidait 

son «ieslament politique », daté du 29 a de cinq .enfa : 
l’invectiver : « La guerre... fut désirée et provo- Le Reic n Pallait pes survivre plus dé it 





exclusivement par ces politiciens interna- jours à la mort de.son ARR La plupart des: 


tionaux qui sont d'origine juive ou travaillent - dignitaires nazis inclinaient à négocier. ae re 
pour les intérêts juifs... Les ruines de’nos villes ‘Anglo-Saxons une capitulation ! 


tre le le responsable en dernière ana- gagner les térritoires Occiden- 
ÿse de don à per sure internationale et ; les forces en: Taie capitulaient 
ceux qui l'ont: aidée...» à Caserte le 29 a ; celles qui-se battaient sur. 


Au bout du compte, même demeuré sain, le front nord-ouest en faisaient de même le . 
de Vo Demand dpt pas 6 à le bauteut 4 mai ;. 8.3 heures du matin, le 7'wai, dans un” 
de ce que l'Histoire attendait de lui. Il lui collège technique, à Reims, où Eisenhower 
restait or sp vit ist son QG, Jodl ét Fami Fricde. 

itoyal lé es + sous-hommeés » burg aient la capitulation-nülitaire en! 
ee ffectivement il y eut ds les Haains de chefs anglo-saxons: et du $ nu e 














ae allemands »),' des Der à: et ses conseillers se. flatisont, é 
iaison de Him- que deux millions de militaires et civils de.fuir 





mË 


ch 





dans les jardins de la chan- trois derniers mois de l'agonte dû 


SS négociaïît avec ‘ . Un certain nombre de membres de US 
Anglais). cienrie classe politique ou de l'armée, dE 
: “ Et, si le Le re de LR pe conservateuts,. ne éd 

ührer ne pouvait s'abaisser à rechercher des le printemps 
bi dès le 27 janvier 1942, “Héron Pour sauver A enagne den 
il avait déclaré: «Si le peuple allemand n'était la répression impitoyable qui are. Me 


lus disposé à se donner corps et äme pour l'échee de l'attentat a 20 juillet’ 1944: avait :. 
Brit alors le allemand n'aurait plus décapité l'opposition des “notables. L'Eta Frs - : 


Survivre, 
qu'à à isparaître. » ter impose aux Alle- allait perdurer -jusqu'aû-bout.. même si dé 
mands une stratégie démente du tout ou rien: grands paladins, Goering — par maladresse — 
le peuple devait Enpérativement détruire tout où Himmier — par. calcul rad dt 
ce que l'ennemi pourrait utiliser, usines, voies chercher à prendre in fine leurs dis 
de ST ounricat oi comme l'y obligeait le 
«de la terre brûlée» du 19 mars, avant mand a soutenu jusqu'à la fin 
de gagner le cœur du Reich. Le Führer, pour Pros serait une” ete. Une bonne 


























à rappelle 
. pinièt développé un: seïtiment- de- Solidarité 





Ten 


: Ce . ï Ne ï 
. “célèbre apostrophe de ‘de Brande- 
- bo ë + Rappelle-tol: ‘que. ti: es - un Alle: 












ait pres avoir ‘tué sa femme et leurs - fer 


guaït pas:en 
et camps d’extermin 
et de nos MORRMERES renouvelleront la haine ‘laisserait aux soldats et aux ci is Le comp de : 






























à dire que li mäjo Mare A ue 
s ne? di 


k Hire 
‘enrôl qe 1945) ou versée dans le. 
Le tre réserve, en le 18 octo- 









.. d'enthousiasme. La résistance était ue 


acharnée sur les lignes occ 


c'est ur sentiment 
‘survivre, la volonté de fuir les sue Mais Le 
chaos n’était pas la débandade, et l'acceptation 


. “de la défaite n'était pas synonyme de culpabi- 


.fité imlisctive, Car, autant que La Dont 
la. Gestapo, trois facté urs expli- 
se soit maintenue- identité tatio- 


: ‘dements stratégiques alliés, 
l'exigence d’une capitulation 
sans conditions,- kr peur de 

. Farmée 


É. 1943 de’ pratiquer-des bom- 
bardements dits stratégiques, 
en déversant: sur .les vies 


” allemandes un to: 

fiant ESA one, tte nu 
Re re Re même 
erreur que. les Allemands lors 


"du Blite londonien : au lieu 
de miner-le moral de ia 








| pe pulitio à; ces bombardements, parfois tôta- 
envi 


ent in; éstifiés au plan militaire (qu’on se 
la destruction. de. Dresde), avaient 


à fénnemi. L’ ce posée par les Amé- 
ricains en janvier 1943 d’une: ffulation sans 


à assumer leur 
mo 


conditions, notamment forcer les Alle- 
: mands Sie 


-devenue un. des. 




















- sont controversés, des d 


izaines 
‘ viols fürent émati ent par 
.des soldats a Dre dant ou 
estement les.femnres et les adolescentes 
comme une part de’ 
‘ La capitulation'sans conditions signifiait 
non supnent Re? la reconnaissance de la défaite 
itique d’un régime, mais 


militaire, la 
aussi Tà- Be A de-l'ensemble des Alle- 


Rs Fe ant du : ‘devait Lil punie : à 
on l'a répété ; elle seraït occu- 
dénazifiée ; 


.et l'où songeait sérieusement à la démembrer 
en: phsieurs ensembles, voire à la réduire en 
a. .vine.sorte.dé potager, pour a rendre inapte à 

. rphude. les armes. Et si, le 9 mai, Staline 


nçait dans tn discours que l'URSS renon- 
ait. quit à dé démembrér l'Allemagne, il ne cachait 


vié- Les où a de.transférer en URSS ce qui 
restait: des allemandes,” 


jusines 

: L'ouverture des camps de- concentration 

‘ conforté les Alliés dans l'idée que décidément 
ce Qui avait été vlc était bien Le mal, qu'on 
le qualifie ou-non de fasciste. On ne distin- 
tacore entre Camps de concentration 

on, ‘ét l'attention se 











moins abscin qu'on ue voulut bien le dire, Les 
‘armées filmèrent les malades 


laissés sur 
les surdast des hallucinantes. marches à la 


‘in fine par les SS. À Bergen- 
habitants du voisin: ke durent #6 
rendre-à- intérieur du camp 4 mort, des 

ae Hitchkock allait monter en 
le.12.avril, Buchenwald 





personne. :V 

. His de RAT se 

. conift dans li qe lemands ient 
“dés brutes : 


aps nm ua on ne pouvait le 
oins de deux ans après la 
s conditions. du IE Reich, 
It din des enjeux majeurs de 





He gere Sie une région-marche de la 


ur'les'uns, du socialisme pour les 
gen deux, cle échap- 


onveé nt. Ton en à lui imposant 
tôut-un' gérde-fou.” il ne serait plus 


malgré. 
Jarnais Ep ‘d'un mueléonque empire, ni 


j d'un Folk 
ie RaU ER 


Anthony Rowiey 


front oriental, Ce qui semble avoir Si brain ‘ 


nale allemande : les bombar- . 


En choisissant « en janvier : 





end mobilisée a classe: 23 est ÿ 
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: ‘approché de M. Rise our 
-. Première fois mise à l'épreuve, ‘ 


tout d’un changement d'atri 
de mentalité. Le Rauvemement ta 
: veflliste n'a procédé à aucun boule- 


po des options diplomari- 


paramètres de la conférence de 
adrid. Les quatre délégations 
sus tn € été relativement 
il uant 
None Quan aux critères 
-tidn de la” 






















. tee LL a même tenu À dis- 
“siper tout malentendu en 
quete en tes nr dela loi 


aussÿ: haigement ‘de > terminologie 2. 
en‘ Hraël dépuis la vicioire trvail * QE fit limpresion qui prévant, - 


liste aux élections du 2 : entrer dans les faits ce que son pré 


chef du, érnement, 

ane or avale accepté que du 
Rabin,. iliser lèvres : les résolutions 242 
Se à -’.22338 du Conseil de séeunté er Le 


ee accords de Camp' David (1978). 
Afin: de proiver s4 ol Au-delà.de cette impression, il n'est: 

passer du. stade. des: discussions sté- - pas toujours: aisé de savoir avec 

riles, à celui Le don nee n quelles sont les directives 
concrètes, il préf . données par le gouvemement aux 


: dé tions -qui se rendent ”à 
Vo La presse a beaucoup 


ss | M à ce sujet. Cela à valu 
raux entre sen üis des dmene ofiacs Mais il 
tions arabes. (Jordanie, Liban, ‘ semble que l'on-puisse désormais 
Palestiniens, Syrie}, en: principe * “dégager les grandes lignes des dos- 
lundi 24 aôt, cette. :nouvélle .siers” emportés par les Pre 





mé Nous. ae: partirons que — des 
fisquaieut avait le Geëk-end d'être * quiorités. israéliennes le pertel- 
tetardées à cause d'ünd incident sur- . frons..Îl n'esi. pas question que-la 
venu én Cisjordahie. Eù effet, a ‘délégation palestinienne prenne 
s l'avion à l'aéroport Ben-Gourion de ‘ 

i - felAviv pour se rendre & Washing- : 

main 22.4oût de peutob uifter dons, avait ‘déclaré M Hanané 
a at 
après” “avoir” 












prévu pour {a+ ee ‘en LT Caicct Fr Ent. décidé de 
“hrogaifi 4: repor- 
ac er ts À pad de Re 
De . de. tracasseries -administratives 


moraent où elle Spore ne 


chi le cure. .« kämiliantess, imposées à cinq de 


ses membres par les autorités israë. 
. {fiennes ‘au pont Allenby sur. le. 











de l'anci 


Deux civils out été tués et x | “et de Cheikh Othman, permer 
autres blessés dans un échange * Féion biutale de économie d 
de tirs, véndredt 21 août, entre - 


hé d était, il. 
des mäanlfesiants et des forces . me quélques Eee l'ausière 
de i‘ordre dans la banlieue 


capitale d'un pays qui se qualifiait 
d'Aden. Celles-ci s'étaient oppo-- : ns, bou 


Ra nr 2 
sées à un défilé organisé à la fin joids des the im tés du 
de ls prière collective, pour pro- Rord, ou bien reduit dans le 
testeï contre l'attribution d'un. : pays par’ contrebande. -Les ar 
terrain jouxtant le cimetière à. chands. de. quatre saisons et de 
un investisseur privé, Ce der- . Oot-envali les moindres recoins 

aier, selon des sources bien 
informées. 0 propose ‘de . 
‘construire :sur'le terrain un hôtel 
dans la perspective d'uné trans- 
formation de la ville en zona 
franche. La politique d'attribu- * 
ton des terres dans catte partie 
du Yémén, dans le cadre de la 
libéralisation économique, est 








Cheikh-Othman, qui resserable à s 
néprende au fout de: Bab-ol 
Yémen: à Sanaa. 


Sur les quelque vingt grantes 

Â existaient au moment. de 

ce de faire faillite ou l'ont déjà 
“table, la fabrique de ‘bière Sirra, ris- 


largemant contestée par la. que “bientôt de subir ut sort identi- .— 


ue, les ilämistes de l'Isiah en-ayant." 
Me A Cf eu cha Le bale ne 
+. A ture si est approuvée par 
Cr DT ADEN 2 _ Parlement de Sansa, fera surtout la 
er notre envoyé épécial ‘fortune des’ contrebandiers, 
Devanr lis gradins. vides. de la tri: 
bune de ka plaie Khormakssar, où il 
y a encore quéfques années défi- 
hivat ks troupes du Yémen du Sud .: 
lors des grandes occasions, les maga-”…. k 
sins-d'Etut se muent-leptement en. nomique et'comiMmerciale de le mou- 


‘bière qu'ils vendent. au double du 
prix des- bouteilles de la Sirra locale. 





entréprises privées: Le nouveau pro- - -velle République ménite. Aujour-- 
priétane d'une coqueñc épicerie, qui : d’hui, soul. n'utilise plus cette. - 


n'avait probabléutent qué quelques : formule, Malgré une nombreuse 
années au nuñient où furent natio- possede, le projet ‘de la zone 
nalisés à Aden tes petits commerces, fra 

se plain de la lenteur du processus ess enterré, et lés sociétés 
de “privauisation sayagé au lende- : 


main de jan 





s_en' plus- 







Pat ce op | 
5 Devant le marasme économique 

font ivujourt la-loidans:- 

“ét qui “ont fait -de gai 4 frappé Aden, les consulats 


re écuRontique > (np 





portes, ‘ou .se transforment en. 
‘agences consulaires, - Paradoxale- 
le du Mant une: récente circulaire: du 


ON ou Ne AE De 








| 
| 
| 


Car if s'agit effectivement avant * 


H.s'en tient au cadre et aux . 


M. Robin d'en nn pe rsenne, | 


: Éuieat devons 
. de PV ents intervenus ces 
dernières nées 


Pbrfeparole des Palesti-# Jérüsalem f&e l'incident. 


E CE peu pi dE Mie ans après 


‘semble avoir. accéléré 
des établissements 


. Seuls les pays qui sont proprié- 
“rires dé l'immeuble qui Le leur sert de 
trottoirs de la rue principale de - 
oepres mdustrielles du: secteur. . 


. public qui 4 
Finié, près de la moitié sont sur le: 


qui font Æ 
venir de’ Djibouti les -canettes de 
di 






Eco SéSETIé Dar ses 





nche d’Aden sembie por ête ‘ 


ngères, devant la bureaucratie : 
.. Lo - qui multiplie les formalités . et. les. 


trangers ferment peu à peu leurs . 





, Rabin sera mise à l'épreuve 


israéliennes à Washington, 


Un changement essentiel se tra- 
duit par la remise à l'ordre du jour 
du projet d'élections les Pales- 
tiniens : de Cisjordanie et de Gaza. 
Cela s'inscrit dans un processus 
plus général de retour à l'esprit et à 
la letre des accords de Camp 
- David. Un volet de ces accords pré- 
disait pour la première fois l'idée 
d'une autosomie «pleine et 
entière» comme régime transitoire 
dé cinq ans pour les habitants de 

et de Gaza. 


Mais M. Shamir soutenait « que 
-Certains aspects de Camp David 
caduques en raison 


années : la violence pales- 
tinienne (l'intifada) et l'accraisse- 


ment de la population juive {les .” 
‘ implantations}. C'est a a fau 


cours des précédentes sessions de 
négociations, Israël s'était borné à 
proposer aux aies des élec- 
Lions » municipales : 


Projet 
“d'élections générales | 
Cette fois, la fésntion israé- 


lienne a 
ter un véritable projet Pd'éécions 


générales, dont l" jectif est La : pales 


constitution d'un Conseil adminis- 





Jourdain. Le pont - est fermé. du 
vendredi à 10 heures GMT jus- 
qu'au dimanche à 4 h 30 GMT à 
cause du sabbar. 


Mis Ashraoui avait pcécisé que 
Sa délégation palestinienne. avait 
saisi J'OLP et le consulat américai 


qué que les ass 
ployaisnt à pérmettre un us - 
rapide de. la délégation vers 
Amman pour éviter un report des 
‘discussions de Washington. - 
AFP) 








‘invitant à quitter leucs locaux récla- 
més par leurs anciens ni 
fermetüre 


consulat — il s'agit dans la plupart 
des cas des anciens pays du canip 
socialiste — demeureront à Aden. 
Les Chinois, qui-avaient pris pour 


‘ argent comptant le «destin éconcmi- 


que et commercial» d'Aden, avaient 
construit à el veille de l'unité un 
plexe diplomatique et rési- 
dentia, doté d'un somptueux consu- 
let général tout en marbre blanc, 


-d'un bâtiment destiné aux services 


Commerciaux et d'un autre, -tont 
aussi cossu, abritant le bureau d’as- 
sistance économique, ainsi que de 
plusieurs immeubles résidentiels des-" 
atinés à loger les diplomates et leurs 


L'une.des rares demeurée ren. : fans 





*. Loptimieme inpénient 
Feu 





Auj Pi, seuls _. trentaine 
inois, dont quinze diplomates, 
habitent cet ensemble qui présente 
L'aspect, d'un: 





itants. Le-consul 
reconnañ la smodicié» des 
u Commerciaux avec le sud 
‘du Ye mais, optimiste comme: 
seuls . peuvent Têtre les Chinuis, 
espère, que l'avenir justifiera les 
Aer qu'ils oùt faits à 
un 





: Tel n'esi pas le cas des Russes, . 


“dont le {l'ancienne 


consulat général ms 
“ambassade au pérsommel pléthorigi 
. ‘ne.coinpte plus que onze diplomates 


et,une vingtaine d'employés. Des 


ss quelque dix mille-Soviétiques qui, 


avant l'unité, se trouvaient. à 

i n’en resie guère que huit cents, 
dont uné centaine d'experts civils et. 
à peine une douzaine de. militaires, 
“Encore faut-il noter que ce chiffre 


‘ diminue toutes les semainès, au 


des. cpants de l'Art san he 


Font qu'il reste 
-àak one de paix 






‘assez avan 


quartier résidentiel . 


‘a 
h 


.cas les élections ne peuvent porter 
sur la mise en place d'une assem- 
blée législative de 180 membres 
comme le somhaïitent les Palesri- 
niens pour qui ceélle-çi préfigure 
l'accord définitif sur un Etat indé- 
pendant. 


Pour avancer rapidement vers 
l'échéance fixéé par M Rabin — des 
ess man prochain — = 

on ennE proposera 
procéder selon an calendrier précis : 
d'abord jusqu'en décembre 92, se 
Ent d'accord sur les modalités 


Ga èE sera le mode de ra 
tin partis pourront se 
senter? Qui pourra se rendre aux 
urnes ? Paral nt, des commis- 
sions seront mises en place pour 
discuter des différenies attributions 
du Conseil administratif : éduca- 
Lion, terres, justice, police, etc. 

Elles devraient avoir achevé leurs 
travaux en février 1993. Mais ni la 
manière de procéder, ni le calendrier 
ne som à prendre ou à laisser, 
«Nous sommes prêts à faire preuve 
dorer d'epris et de souriesses, 
dit-an dans l'entourage du premier 
ministre, 

Si le gouvernement Rabin mise 
beaucoup sur des progrès avec les 
tiniens, ce n'est un Secret pour 


syrien, M. Hafez al Assad. Il n'en 
demeure pas moins que le change- 
ment d'approche concerne égale- 
ment la Syrie. Le seul chef de délé- 
gation qui ait été remplacé est 
précisément celui qui négocie avec 
les Syriens. M. Yossi Ben Aharon, 
l'ancien bras droit de M. Shamir, 
condu pour son extrêémisme et son 
ton arrogant a cédé la place à un 
RC D et coor 
expe u ime du ident 
Assad, te Itemar Rabino- 
vitch. D'erablée, il doit annoncer à 
ses.intérlocuteurs que les résolu- 
tions 242 et 338 du Conseil de 
sécurité servent de base aux négo- 
ciations. Ce que les Syriens ont tou- 
jours exigé. . 


hs à di 


à propo- 
ser. aux Syriens un «rerair territo- 
rial- partiel du plateau du Golan» 
annexé en 1981? «Acréellément la 


nn ne dan Nous ne 


nus à un Stade 
des. pourparlers », 
répond M. Rabinovitch. — {{ntérim.) 


sommes pas 












Punifeation des deux Yémens, la population 
ancienne. capitale du Süd ne: “profite guère de la mise en place de l'économie de marché 


pour l'instant être l'unique institu- 
tion russe encore très active. 
-Cheïkh Abdallah Tarek, célèbre 
avocat d'Aden, connu pour ses acti- 
vités en faveur des droits de 


“homme, $e montre 


pessimiste, El y a un an, il se réjouis 
sait ouvertement de la disparition 
du régime socialiste et constillait La 
patience à ceux qui regrettaient la 


uidetan de ce qu'ici on appelle 
» ( 


acquis du socialisme» ilité 
des prix, gratuité des logements, de 
la santé et de l'éducation. ainsi 
qu'un ensemble d' Pure mesures 
sociales). 


Aujourd'hui, il déplore # le senti. 
ment d'insécurité générale et de 
mécontentement» qui prévaut chez 
les Yéménites du Sud. «His croyaient 
que da vie serait meilleure, plus juste 


… #f plus sûre, et que le gouvernement 
. s'occuperait d'eux 


es Sd sérieusement. 
Het ie S0i En on 5€ 
dés de Er son 


‘J'ai beau ml os trouve pas 
un seul exemple de quelque chase de 
pasiif. Je pourrais même ajouter que 
sous certains aspecis, la süuarion 


. était meilleure avant», ajoutet-il, en 


écho à ce que l'on entend dans les 
milieux populaires d'Aden. 

«Le coût de la vie n'est plus 
courôlé et c'est la loï.du m la 


plus sauvage qui règne let y'a blen 
a de Éhangcments mais pour le 
‘étais qu Le a un an, 


partis 
ir à Sansa | seraient aussi 


pire d 
mais je ne 
HnAérents à ce qui arrive au peuple 
ere Pre 
hère au Nord, mais là-bas, au 
moins, ls étaient habités à ce genre 
de situation, Ici, c'est nouveau ef cela 
h 


. fai mal, lrès mal.» Venant d'un 


it 
omme réputé pour sa modération 
et L peu Es syrapathie qu'il avait à 
dard de de T'ancie me socialiste, 
propos en 


UE Sur C8 que 


re en 
ces disent 
. pense Thomme de Ia rue, de ep 


quent également la fréquence des 
MoUVersents de grève et certaines 
manifestations de violence düri 
contre les commerçants du Nord 
installés à Aden. 


Président ! 






HSM to RC 


« Le Monde « Dimanche 23 - Lundi 24 août 1992 .3 










IRAK 
Les négociations avec l'ONU sur la présence 
des personnels humanitaires ont échoué 


En rfusant une fois de plus les «se décharger de 1oute responsabi- 
demandes de la communauté inter- fit» quant à la mise en place de la 
nationale, en ce qui concerne l'as zone d'exclusion. Bagdad veut éga- 
sistance humanitaire aux popula- lement que le secrétaire général 
































tions civiles, l'Irak à encore «empêche cette nouvelle agression» 
aggravé son cas au cours des der. dont le but, a déclaré le président 
nières vingt-quatre heures, ce qui de l'Assemblée nationale irakienne, 

M. Szaadi Mahdi Saleh, est de 


risque d'accélérer la mise en place 
dans le sud de son territoire d'une  «eréer un berceau insurrectionnel 
zone d'exclusion préconisée par les dans le sud du payse. 

États-Unis, la Grande-Bretagne et 
la France {{# Monde du 20 août). 
Le coordinateur des activités 
humanitaires de l'ONU. M. jan 
Eliasson, devait en effet quitter 
Bagdad samedi 22 août pour New. 
York, sans avoir conclu d'accord 
sur le maintien de la présence des 
personnels humanitaires en irak. 

«Il reste encore d'importantes 
questions à règler, à désiré 
M. Eliasson. Je sais en 


Appel 
ä la Ligne arabe 

Paraflèlement, Bagdad à 
demandé à la Ligue arabe de pren- 
dre «une position décisive et ferme 
Jace à l'agression flagrante contre 
un de ses membres». Le ministre 
syrien des affaires étrangères, 

M. Farouk Al Chareh, a 
, que son pays rejetait «route 
La qd VONT een Pme de nor 
faire s… rapport, » Selon lui, jes one . MO us 
points d'achoppement des nég Mouamar Kadhafi considère que 


tions pour la reconduction de l'ac- LC s 
cord la présence du per- #/es pays occidentaux n'ont aucun 


sounel humanitaire de l'ONU, droit d'ingérence dans les affaires 
venu à expiration fin juin, sont  énéérieures de’ l'frak ou de tout 
l'accès aux régions où se trouvent  Giure pays». 


les populations nécessiteuses, La Les Etats-Unis, la France et la 
sécurité du personnel humanitaire Grande-Bretagne ainsi que la Rus- 
assurée par des «gardes» de gie ont informé vendredi le secré- 
l'ONU et la présence d'organisä- taire général de l'ONU de leur 
tions non gouvernementales. intemion de mare À exécution Je 
L'irak, pour sa part, a demandé projet de zone d'exclusion dans 
vendredi DM Boutros-Ghali de prochains jours, — {AFP, Reuter.) 


POINT DE VUE 
















Liban : 
un scrutin truqué 


par Simon Abiramia 
de la vie démocratique normale du 


Liban. D'autres conditions, plus 
prioritaires, sont loin d’être rem- 
* plies : retrait des forces. d'occupa- 
tion étrangèrès, dssainissement de 
la situation économique, retour de 
la'-confiance der‘peuple libanais 
dans ses dirigeants ef dans ses 
institutions, démarrage de [a 
reconstruction, et surtout retour 
des personnes déplacées dans 
Jeurs circons: L criptions. fieu : 
précéder le processus de normali- 
sation, la tenue d'élections législa- 
tives devrait en être le couronne- 
mant. 

























étape que traverse le. Liban 
est synonyme de trahison. 
La tenus d'élections - législatives 
sous une double occupätion repré- * 
sente un acte absurde et irration- 
nel qui-ve: à l’ancontra-da tous les + - 
principes "du droit international et 
transgresse la charte de l'ONU et 
celle de la Ligue arabe. 

Elle ne signifie en rien le retour 





“IL silence dans la nouvelle 




























Sous l'œll 

de l'occupant syrien 
Ces élections sont falsifiées et 
truquées à l'avance. Les listes 
électorales sont établies sous l'œil 
bienvaillant de l'occupant syrien. 
Les Libanais résidant à l'étranger 
n'ont pes le droit de vote. Le 
Conseil constitutionnel n'a pas 
encore vu le jour. L'ordre des avo- 
cats libanais confirme l'anticonsti- 

tutionnalité de ces élections. 
Or, l'équipe actuelle faisant fi de 


I faut se rendre à l'évidence ; 
depuis un peu plus de deux ans, rien 
n'a été fait pour le petit peuple 
d'Aden qui se sent abandonné par 
les dirigeants de Sanaa, socialistes 

‘ compris. La branche d'Aden du 
PSY, ainsi que l'Union générale des 
syndicats ouvriers, la Fédération des 


organisations de j et l'Union | la volonté populaire et faisant la 
des femmes yémi , des purs pro- | sourde oreille aux appels des 
duits de l'ancien socialiste — | juristes, impose ces élections pour 


qui depuis 1986 ds n'avait de 
socialiste que le nom, - mènent une 
bataille d'arrière-garde pour sauver 
cæ qui peut encore être sauvé des 
avantages d'un révolu. Elles 
ont réussi, pour l'instant, à défendre 
les locataires, en leur accordant le 
droit d'acheter pour une somme 


constituer une nouvelle Chambre 
des députés pour quatre ans, qui 
élira à son tour un président de ls 
République qui gouvemere jusqu'à 
l'an 2001. Ainsi le Liban sera sous 
l'emprise politique du régime 
syrien avec la bénédiction interna- 
tionale puisque la monde libre aura 
donné une légitimité à ces élec- 
tions, contrairement à la volonté 
du peuple libanais. 

"La France, bercsau de la démo- 
cratie at des droits da l'homme, 
qui ne cesse de revendiquer pour 
la communauté internationale le 
droit d'ingérence dans les pays 
menacés par la guerre, la dictatura 
ou l'éclatement, doit user de son 
poids sur la scène internationale 
pour que le crime contre la droit 
international casse. C’est au Liban 
que la France sara jugée par l'His- 
toire. 

> Simon Abiramia est président 
du Rassemblement pour le 
Liban. 


Mais leur bataille est perdue 
d'avance. Ils pourront peut-être 
retarder le retour du capitalisme à 
Aderi sous sa forme la plus sauvage, 
mais combien de temps encore 
Pourront-ils s'opposer au déferie- 
ment des capitaux des richissimes 

émigrés yéménites, qui achètent à 
tour de bras fout ce qui est suscepti- 
ble de prendre de la valeur avec le 
temps. 

On ne peut aujourd'hui se pro- 
mener à Aden sans rencontrer des 
pancartes vantant les nue de tel 
ou tel projet mirifique de construc- 
tion de «cités de l'avenirs, de «cen- 
tres commerciaux dotés de bureaux 

», «dt tements résiden- 
tiels de haute » etc, Autant de 
miroirs aux Sir, nous dit-on, 
dissimulant mal des opérations de 

portant sur l'achat et la 
vente de terrains qui autrefois 
appartenaient à l'Etat. 

e Pour l'instani, affirme un vieil 

d , des riches Yémé- 
nites de retour au pays leurs 
pions. Ils passeront à l'action une 
Sois connus les résultats des élections 

» , 


© Un «terroriste» tué et neuf sol- 
dats israéliens blessés dans le sud, 
L Un «terroriste» a été tué et 9 
soldats israéliens ont été blessés — 
‘dont 5 grièvement — dans la nuit 
‘de jeudi à vendredi, lors d'un 
‘accrochage dans la «zone de sécu- 
filé» occupée par Israël dans le 
sud du Liban, à annoncé, vendredi 
21 août, un porte parole de l'armée 
israélienne. Aucunc précision n'a 
-êté fournie sur l'identité du « terru- 
riste», qui pourrait être membre 
JEAN GUEYRAS | du Hezbollah pro-icanien. — (AFP 
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La Grèce a décidé, vendredi 
21 août, de suspendre « provisire- 
ment» toute ion de produits 
pétroliers vers les pays de l'ex-Vou- 
goslavie afin de mettre fin aux accu- 
sations selon lesquelles elle violerait 
l'embargo contre la «nouvelle» You- 
goslavie (Serbie, Monténégro). 
Athènes applique depuis le L® juin 
l'embargo commercial, pétrolier et 
aérien décrêté par l'ONU, mais 
continuait à vendre du pétrole à la 
Macédoine, à la Bosnie- i 
à la Slovénie ainsi qu'à la tie, 
Plusieurs pays. européens avaient 
accusé la Grèce de violer ce blocus 
dès son imposition, le 30 mai der- 
nier, Ces ont été catégori- 
quement repoussés par Athènes. 

Après la France, la Grande-Bre- 
tagne et l'Italie, l'Espagne, le Dane- 
mark et la Bulgarie ainsi que la Tur- 
quie se sont déclarés disposés à 
fournir une aïde militaire pour assu- 


RUSSIE 


M. Eltsine affirme qu'il ne craint 





vers la Bosnie, 





taires en Bosnie-Herzégovine, mais 
ils ne prendront de décisions qu’a- 
près la Conférence de Londres. En 
revanche, 


la Grèce a indiqué ven- 5e 


dredi qu'elle n’interviendrait ren 
aucun cas en Yougosiavie». même si 
les opérations militaires n'avaient 
qu'un objectif humanitaire. M. Mit- 
sotakis a également demandé, ven- 
dredi, à Ankara d'éviter tout envoi 


confit craignant que des opérations 
Faq d'eseuion de À pure cle 
l'extension guerre civil 
dans d'autres directions, particulière. 
ment vers le Sud». Américains, 
Russes, Français et Britanniques ont 
intensifié leurs consultations, jeudi et 
vendredi à l'ONU, à New-York, 
pour mettre en place dans der plus 
brefs délais» wne opération militaire 





: le premier anniversaire des événements d'août 1991 


ni un nouveau putsch ni les difficultés 


A l'occasion du premier anni- 
versaire de l'échec du coup 
d'Etat d'août 1991, le président 
Boris Eltsine a donné, vendredi 
21 août, une conférence de 
presse à Moscou, au cours da 
laquelle 4 s'est montré résolu- 
ment malgré les diffi- 
cuhés qui touchent son pays. 
Mais il est resté vague sur ses 
projets politiques et économi- 
ques. 


MOSCOU 


de notre correspondant 

M. Boris Eltsine a choisi «le jour 
de la victoire», l'anniversaire de 
l'échec du pui pour donner sa 
première véritable conférence de 
presse à Moscou Dans l'attente d'un 
livre quil promet toujours d'écrire 
sur ces événements dont «lui seul 
sr oa ca détails», M. pue 
ique qu'il s'est agi, pour l'essen- 
tich, d'une partie livrée entre lui- 
même et M Viadimir Krioutchkov, 
alors chef du KGB, décrit comme 
«l'idéologue et le principal organisa 
teur » de l'opération, avec lequel il 
s'agissait, sous Couvert de négocia- 

tions, de «jouer au plus fin. » 
Cependant M. Eltsine s'indigne à 
l'idée qu'on puisse assimiler la ten- 
tative à une comédie. I rappelle les 
moments de grande tension, ceux où 
le maréchal [azov, ministre de la 
défense, «Aurfait dans un téléphone : 


urquot n'ont-ils toujours tué 
sie #'t-on pas 
pris la Maison Blanche?». 


sine se garde bien d'entrer dans le 
détail de ses projets politiques ou 
économiques, à un moment où 
l'équilibre qu'il semble vouloir main- 
tenir entre l'équipe de réformateurs 
radicaux symbolisés par le premier 
ministre en exercice, M. Egor Gaï- 

, ct les de la grande 
industrie rendent les observateurs 
perplexes. Tout au plus confirmera- 
til au passage sa résolution à faisser 


Des micros au consulat de Suède 
à Saint-Pétersbourg 


STOCKHOLM 
de notre correspondante 


Le gouvermement suédois a 
remis, jeudi 20 août, une note de 
protestation au chargé d'affaires de 
lande de la saor de 


Russie 


doise à Moscou en 1976 et de 
nouveau en 1988, ainsi qu'à La rési- 
dence de l'ambassadeur. Les autori- 
tés soviétiques avaient alors nié 
être au courant de ces pratiques. 


0 AZERBAÏDJAN : explosion 
d'un x de munitions. — Un 
dépôt d'armes et de munitions 
situé dans les faubourgs de Bakou 
e jeudi 20 août, pour une 
raison inconnue, a rapporté 
l'agence ltar-Tass. Trois soldate 
la CEI ont été blessés. Le dépôt 
appartenait à une unité de Ja 
3° armée russe qui venait de passer 
sous l'autorité de l'Azerbaïdjan. 
9 Esniee de général armé 
nien, — Un général arménien, fait 
nier par les forces azerbaïd- 
janaïises, a été récemment 
condamné à mort et exécuté, a rap- 
porté, samedi 22 août, l'agence 








Le gouvernement suédois estime 
dans sa nole que la Russie, «princi- 
pale héritière» de l'Union soviéti- 
que, ne peut en refuser la responsa- 
bilité. «Ceci risque de porter 
atteinte à l'atmosphère. que nous 
souhaitons, de coopération en toute 
confiance dans les domaines où cela 
n'avait pas été passible jusqu'ici. o 

Le ministre des affaires étran- 
gères, M'r= Margareta af Ugglas, 
estime que le gouvernement de 
M. Boris Eltsine devrait, à la suite 
de cette protestation, remettre les 
plans détaillés des locaux diploma- 
tiques suédois, comme cela avait 
été fait pour l'ambassade des Etats- 


Interfax, citant le ministère de Pin- 
térieur à Bakou. Le général Karo 
Karoyan, fait prisonnier au cours 


d'un combat à une date non eg 


sée, s'était fait remarquer pour es 

«opérations punitives contre les 

ca és azéries le Ha 
rabakh, noramment dans 

de Khodjali », selon le ministère. 


sante a été tuée, vendredi 21 août 
à Belfast, lors d'une attaque de 
l'IRA contre une patrouille de 
police, ce qui porte à 2 999 le 
nombre de victimes de la vigience 
politique en Irlande du Nord 
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mier ministre, Davico, « d'un 
ministre français des affaires étran- juriste sénégalais, M. Bäcre Diyne, aux yeux, à- la ‘caseme de Luka! 
gères, qui poursuit ses entretiens avec ‘nous indique notre correspondante à | avant de finir sa détention à la pri 
POUF PrÉ Genève, Isabelle Vichnisc. M. Mazo:| on, de Kuls, an quaitier de Aaien 
Ja Conférence de Londres, a wiecti devait se rendre, samedi, dans | 0 Près de Rss s 
de 
; " ! .q 
; *‘Les|. bandes non à qu'ils eu 
graves» des droits de l'homme dans api o0Y dans teus |’ inaltraïl : 
l'ex-Yougoslavie, l'ancien premier he ss re nr RS à Paie, des ; 
ministre polosais, M. T: Marzo- GHpsh, 1! 2, ANG ROUTE capitale. de là «République serbe -poSté GR 
wiecki, est arrivé vendredi 21 août à a ca Bosnie. d'une £e) de Bosnie-Hi me 
Zageeb. Sa délégation est composée ‘communauté compasée de trols| et affine ainsi que quatre 
de M Markov, baut fonction Æats pour les trois peuples égaux et|” bommes reténus. avec lui dans And 
caire de P et membre du Cen. constitutifs de Bosnie, serbe, croate et| .salle des sports de Le ville, où il " à 
tre des droits de homme, de musulman». — (AFP, Reuter, AP) # a fes ter cb - ï 
re Sepe ncoogers leurs * bos ù 
“partie des bérets verts ] % 
üsni dit-il Jis les ent “ed 
emmenaient,: les: ramenaient sans “"".  .:…". 
. arrêt Les ‘hattre-et. un jour ils . . : re 
“n'ont se relever. Ils sont morts. . sont nbés. 
< .Les ‘wililaires nous insultaient, | ns, ‘ils ont € 
ie al, nous traitaient de Turcs: Aub G ‘ 
d'Oustachis: (extrémistes croates) et traçantes illuminaient. 
ant Gé disaient qui lis ous nous ÉRorger. par Na 
/ 5 ©  :- . .- | Nous avons été contraints de RE À 
L JN . | islamique, en nous répéiant : « Vous © Xa Slovénie ferme 
. k | .. .| ne pour Jamais, ici c'est La Ser-. 20x rétegés da Bain. = Après L 
treprises non rentables ment, n'a pes trop de souci à se faire. |. die! Rae NE pe see as fermant ses 
faillite (mais le Parlement n’a de œ , aux FE de Bosnie-Her- 
adopté la loi suc Les ll ‘On in aus le président | “Des Serbes onf essayé ÉEUUne dont 79 000 an aronvert 
centrale russe sur kes ions de de in'aider, mais. » actuellement dans ke pays, s annoncé 
à distribuer d'importants crédits de Gorbaichey, très . Radio Ljubljana. Selon ta radio, une 
sa 2 ae manière dont les réfoomes sont pa Son le témcignages, ke régime de commission intenninistérelle a pris 
M. Eltsine explique aussi que conduites : M. Elsine marque an prison cet ce encore Qu décision car ler pass de 
l'aide étrangère, peut «soul3. temps d'arrêt. Son visage s'illumi 80 détenus, est "bea rs La Slovénie sont enl 
gers n'est pas œ qui d' d'intense jubilation. | jéqane "0e, C9 ANEOUP DOS jéesy, La Sovérie, à jusqu'à ‘ 
asauvera » le pays. Au 1 Pois se fige: «Mk Serpueïrich | Shonnéement" ja Le dire cé! : dépemsé Bus, de 900 milions de 
dresse un palr des pays les plus port ce soir pour des vacances royales bien. Deux repas jour, trois es slavènes (11 millions de dol- 
généreux, qui commence par | en Espagne, il est l'invité des souve- | Les. QU aceplaient dé “lis) pour les- alors que laide 
& Je Canada, se ours par TA. nains espagnol. Nour v'alens pas lui ‘| sailler denses. champs. et. aucun se 2e né 
mape = France — Les ist. à sévice ir œ mie de cn: Cisé le rädio; Plus d'un: fers des’ 
d’abord oubliés, étant: ensuite ic ü ps tar EM, * 75 000 réfugiés vivent ss. des 
« 7 ‘quatrième : 5 Le < de . ont. 
bou dernier, et M--Eistine le soutigne ner Fou: mes ah des un-00. 0 
qe pas les Te ea Tubes Le 
sæ SE, : 
réclame la restitution des Îles sa, les ministre allemand de l'intérieur, 
A ce propos, La de : voisins -M. Rudolf Seiters, avait déclaré, le 
M. Eltsine comprend «douze de: :{T'août, que son pays n° 
variantes différentess et il annoncera . rien: l'intention d'accu de réfugiés 
æsa position au second jour de. nrai jen Süpplémentaires De un 
de sa visites à K . ren. «SE. l nt ce È accueïlit plus de 
Pourquoi la Russie ne vient-elle iré d'u j suis prêt à les tants de l'ex- e 
pas en akde aux Abkhazes, confrontés: sh. ir, "Des témai. vie, dont 40 000 depuis le mois de 
à l'intervention milaire des troupes d'autre, de - 10e mhfeance à rares Le qu'a a ) 
géocgiennes, demande-t-on questions commencent méritent . & Us appel de la Ligne des droits de 
sine? Il répond qu'il n'est pes ques. compliment à l'adresse de M. Ettsinc, préonmiens she ste Par LS Bo. l'homme. — La Ligue des droits de 
dos pour la Rosie se laisser tandis que le chef du service de ont d'ailleurs, pour-leur part: “l'homme affirme, dans un appel 
entraîner dans le conflit, que des presse de la présidence, -en donnant (éré rester À Sarajevo’ et sc sont rendu public vendredi 21 août, que 
mesures sont au contraire prises pour aux journalistes russes, se ipots. dans la ville, trois par Uoïs, à a communauté internationale — et 
contrôler sa frontière. Pour le resté, croît obligé de décemier des-bons | 6n profitant de Pautobus qui rame ‘een premier “livu, l'Europe des 
M. Elisine explique que la Russie est plus méritants.- nait | s au centre-ville de | Doures - à «le devoir d'utiliser tous 
intervenue auprés de ME Cherarde et A inopens dent ele dl gr pe 
nadze, le président géorgien, pour tonniers s'est  zéger les populations persécutées, 
dire de «retirer ses troupes», onaïs il qui, tout au noamiment en creaniant foecuel! de 


ajoute qu'elle d'un princil 
essentiel chui de l'intégrité 
Etes». M. Chevardnadze, 


Le président de la Banque centrale réclam 
la renégociation de l'accord avec le FMI : 


Le nouveau président de la Banque 


fi 
ï 
hi 


dollars accordé par le Fands moné- 
taire mtemationgie (FMI) à la Russie 
Ce Monde du 7 août). 
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depuis la reprise des troubles, en 
1969, 56 personnes ont été tuées 
depuis le début de l'année. 






l'élection présidentielle du 27 sep 







|-Iong ‘de la journée; se sontabattus * lous oœux qui fuient les combais et en 
ù iquément sur la capitale bos-.‘ d'acii étai 
Hague avec une MR 20e A 


















Un appel dé Médecins da monde 
monde nous & fait. parvenir; la . morale collective, els doit forcer 
Sufvant 5. ‘les Etats et leurs 










semaine prochaine, M: Guers- 
chtchenko a réclamé la renégocistion | |. 
des dispôsitions principales du. plan, -| 
Selon le président de la Banque | 
centrale de Russie, la récente décision 
du gouvernement russe d'augmenter || 
le prix payé aux paysans pour les 


crédits octroyés par la Banque cen |. 





“| survie, c'ast notre noblusë, NOUS - Je déshonneur at la guerre, pre- 
raison d'être, cela doit. être - & k L Ÿ 
Ê œ .$tre."'nons bien garde qu'aujourd'hui 









pour y combattre le banditisme et |‘! 2 développé. ‘soutenu, ren- 
la pratique des elè ns. Owe-|-| forcé. et doit Gernaui " «encore, ‘eos “eauvert de 


4 : - ele. doit >. Ont signé cet Sppel_ :- 
A Hg oeil : or Patrick “Agberhard. 
Micheté s linsction poliques ot Lebes, préaidente d'honneur: 

ù :diplomatiques. En -rester à «la. Dr Plerre Pradiér, directeur 

caregstrer, ven |:} prorecdon-smée des convois” général, Dr: Jesn Porrini, 

dredi 21 août, sa candidature à |‘ Le 





l'élection présidentielle. — Le prés . 
dent roumain, M. Jon Iliescu, a | 
k LB : 





. humanitaires» est, soit LAS grave ‘ secrétaire général, Bornard 
‘| erreur d'analyse -sokt:un. men. “dJacquemars, “pdordinateur 
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_ AMÉRIQUES 


RS la publication du rapport sur k corplion 
_ Semaine décisive 





.… CNE : promese de cénene euves le éndians conestaaires | 


Légère brise libérale à à Pékin 






ÉTATS-UNIS : après la convention républicaine 


M. Bush a entamé un marathon électoral 







. Gaine, Mais il correspond aussi à Dynamisé par fa convention répu. 1988 di enter les 
-. une Kégère brisé de libéralisme qui pour le pr ésident ° Collor blicaine de Houston, le président impôts. ERA TUE è 
ts à scuffier à Pékin à la ; . | St LE pen pie vendredi 21 août, Son biusienrs analystes économiques 
e ‘de l'offensive d M. De ‘ bles qui rden principale ave- de pélerin, didats 
“Xiaoging Phi le . ng RIO-DE-JANEIRO ne * de petits papi le Mississippi et le Missouri un pre quon os _ can ue 






de notre correspondant «solutions crédibles» pour réduire 


L'ensemble de la ciasse politie { 
brésili prépare u 
“Semaine qitée fu doit pire ministre de l'économie et des 


Tandis que les rumeurs de 
démission de plusieurs membres | bre, M Bush a prévu 
vernement s'amplifient, le | dans le ipti 


.… Allant plus loin que de simples 
déclarations d'intention, le gouver- 
nement a antorisé des dissidents en 














ministère des -affaires ‘étran- 






vue À se rendre aux £tats-Unis e 
mme licati financés, M. Marcilio Marques | sage : « f4 nSEZ vous publiés vendredi donnent tous une 
gètes mais qui: n'engagaait. °° il l'avait promis au secré- pour landi A août, du os Moreira. a réaffirmé sa aséré | él Qu Connts) pes nine réduction de l'écart séparant les can- 






guère” Jusqu' alors lei- diverses “taïré d'Etat américain M. James | très attendu %e la commission nié», précisant qu'il devait à la | mais 



















polices politiques. * Baker à la fin de 1991. Après | d'enquête parlementaire sur Les société de rester à son poste. Une | jets de loi présentés sur la crimina. de 17 à 20 points juste avant la 
régime de Péki l'écrivain shanghaien Wang Ruo- | affaires de sorruption de l'entou- . alerte à la bombe a d'autre part | lité, l'énergie, l'éducation, la santé el convention), mais dans des propor- 
: wang (le Monde du 7 août}, c'est le | lA8€ du président: Fernando Cofor provoqué, vendredi, l'évacuation | tot le reste. » tions bien différentes. ù 
% uné circulaire du Conseñ d'Etat geant de Mello. : temporairt istère. à 
* {cabinet}, - que ‘préside. M. Li Has teu: EL rs L' tion a dé | mis au point “DE ce prendrons mr cible fi Sn ine eee : : 
ë -. änimateur en P il rme Gallup j & n 
Pong. en te de jeu 20 où. ! de sdicat. Indépendant à Va | les modalités du ment de “Silence faux au Congrès». à ajouté présidentiel de jeudi, 51 % des dc Ë 
. : rocédure d'impeachment du M. B = 5 é M. Clinton : 
manière de Solidarité, qui vient de de l'Etat. La demande de des- complet ush, qui entend continuer de leu pour 
‘recouvrér son passeport. - : titution sera déposée à la Chambre le programme démocrate et 39 % pour M. Bush. Un 
Les its de condemmion | SSP pere dent Ge M. Cole, qui mutplai on | GE Eu RE bn Po, cd Pour 
récente du libéral Bao Tong, ilienne de presse jui ions, aux alouettess les promesses de CBS donne une avance réduite 





aujourd'hui dans un silence pres- 

et par celui de l'Ordre des avocats © que complet. Les militaires, qui 
du Brésil (OAB), Me Marcelo disposent de trois ministères dans 
Lavenere. Eu choisissant deux per- lague gouvérnement, ont, eux, 
sonnalités connues et respect: émis quelques commentaires. Le 
les partis politiques veülent 
démontrer le «non parti- 
san» de leur démarche, 





à 4 
ED ra Barbosa Lima Sobrinho, deux points pour M. Clinton (45 % A 
contre 43%), avec une marge d'er- | 
reur d'environ cinq points. — {AFPF, 
Reuter, UPI) 


Conseil d'Etat, «cèux: qui ont 


adjoint de l’ex-secrétaire général d 
De 5 des crmiretient rites. un " Le 


.PCC, M. .Zhao Ziyang, et les més- 
aventures.en prison d'un antre dis- 
sident, M. Wang Jontao; prouvent 
toutefois que cette clémence est 
très sélective. L'appel de M.:Bao, 






rappelant que ce dernier n'avait pas 


contre le 
respecté son engagement pris en 


gouvernement. 
sont adonnés à. des. activités nu 
bles à la sécurité, à l'honneur et 
aux intérêts de l'Etat, sont les bien- 














ministre de l'aéronautique, le 
générai Socrates Monteiro, s’est 
ainsi déclaré « préoccupé voir 










travailler, à condition qu'ils quittent 
ces organisations et s'abstiennent de 


la Constitution ‘ou la loi chinoises 
ou s'opposant au gouvernement ». 


vendredi 21 août. Le gouverne- 
ment s’engage én outre à faciliter 
A. les démarches des étudiants qui 
” préfèrent poursuivre leur séjour à 
” Fétranger, garantit la libre cireula- 
tion de.céux qui souhaitent’ visiter 
la Chine, et promet. un traitement 
honorable à ceux qui décident de 
mettre leurs connaïstances acquises 

à eee, an service du pays. 


de La fañis 





ayant milité dans l'opposition: en. 
exil depuis la répression de Tia- 
naumen.en 1949 était attendu 
depuis longtemps A Occident, et 
particulièrement aux Etats-Unis. IL 


dans les démocrates au: cours 





de la re re améri- 





venus pour rentrer du pays:afin d'y 
prendre part.à ioute activité violant 


Cette cireullire a été publiée à La 
«imex du Quotidien du peuple. 


Ce geste à l'endroit des étudiants 


répond. dé tonte évidence aux vives : 
critiques dontla Chine est - Tobjet. à, 


.coidamné à sept ans de prison 
. Pour. d'activités contre-révolution- 


‘naires »'et divulgation dé «secrets 
d'Eiat » a été rejeté, Ses avocats 


- ont fait savoir qu'ils avaient été 


empêchés de présenter au tribunal 
les témoins: qui auraient pu 
démontrer. que l'accusation de 
divulgation de secrets ne tenait 


- pas 


M: Warig, pour sa part, a cata 


"le 12 août uné grève de la faim 
‘ dans se cellule pour protester con- 


tre le refus des autoriris de le ais. 


. ser faire appel de la sentence de 


treize ans de détention à taquelle il 


: a.été condamné pour sa participa- 


tion au. « Printemps de Pékin », 
Son épouse, 





‘aû menacer dé sé livrer à 1me pro-" 


testation publique pour obtenir de 
rencontrer des: responsables dispo- 
sés à.discuter du sort de son mari, 
âgé de ‘trente-quatre ans, qui souf- 


fre: d'hépatité -etauralt des pro: 


blèmes” cardiaques. H aurait, sclon 
sa famille, été contraint par ses 
nt -d'absorber-quelques ali! 


F. D. 





La Chine et la Corée ü Sud 


2 2.5 s normalisent leurs relations 


Suite de m premièrè page. : 
. g Trente-neuf ans et.presque un 

S Free mois après l'armistice de Pan: 
D se munjon signé, le 27 juillet 1953, 


par le maréchal. Peng Dehuai- : 


FR n | pour la partie chinoïse, Pékin 


s'apprête ainsi à reconnaître : 


diplomatiquement la Corée du 
Sud, pays que jadis près de-mil- 
lion de soldats chinois déguisés 
en « voloritairesx avaient cherché 
à rayer de la carte au nom du 
communisme. triomphant. L’an- 


nonce du ministère chinois des . 
affaires étrangères stipulant que 
M. Lee et son homologue chi- . 


nois, M. Qiau Qichen, auraient 


el la République de Corée», équi- 
valait 
une reconnaissance 
Pékin de la Corée du. Sud: 


dépuis rene mois (Je Monde 
du 9 mai). L'alerte a été D 
ces derniers jours, par le régime 
nationaliste chinois de Taïwan, 
où la Corée du Sud était. le der- 
nier pays d'Asie a entretenir une. 
ambassade. Des responsables du’ 
ministère des affaires étrangères 
de Taïpeh avaient prédit que 
l'accord entre Pékin et Séoul 


vigueur dès le 25 août. Si des 


calendrier demeuraient, samedi, 
plus rien ne permettait de donter 
de l'imminence de l'annonce. 

En revanche, la Corée du Sud 
a'avait pas confirmé .officielle- 


ment -avoir_ accepté, l'uné des 
conditions mises- par. Pékin à la. 





conformément an e' « Une 
seule Chine», ses-relations diplo- 
matiques avec Taïwan. Si, 
comme cela paraît probable, je 


République de Corée. (Séoul 
par abandonner la D bliqi de de 
Eine {Taïpeh) avec jee elle 





faisait autrefois campagne gone 
le communisme, a 





2 milliards de er 












«des es sur la normalisa-.: 
tion des relations entre la Chine. 


ja, par sa formuletion, à - 


litique par’ : 
PE pas” 


Cette démarche “était aitendue E 


serait signé lundi et entrerait en : 
incertitudes sur le détail du. 


normalisation : qu elle .rompe, . 


rera, oùtre un prêt de els 
d a amies 


le’ terrain. de” Paribassade de 
Chine, estimé à-250 millions de 


dollars, dans un des quartiers Les 
plus.chers de Séoul. 

Mais, surtont, la Chine popu- 
laire aura infligé une défaire 
diplomatique attendue - ce qui 


ue Ja rend pas moins amère - à 


sa rivale nationaliste qui lui 
dame le pion .ces-temps-ci en 
«achetant», dans le tiers-monde, 


. des pays en | série afin de regarnir : 
son portefeuille diplomatique. . 
- Taïwan 2 d’ores et déjà émis une 


protestation. de principe auprès 
de l’ambassedeur sud-coréen et 
annoncé des représailles symboli- 


- ques, comme la suspension des 


gouvernementaux et des 


l'cûnditions commerciales: préfé- 


.rentielles “existant entre cles deux, 


La réaction.de Taïwan apparaît 
en contradiction avec sa nouvelle 


diplomatie souple» qui lui per- 
je : met;'en principe, à-la différence 


“du: continent, de conserver: des 
relations avec des pays ‘recon- 
naissant Pékin. La. raison en 
incombe à ce que des rivälités et 


‘: contentiéux. d'ordre économique 


existent entre les-deux «dra- 
gons» asiatiques que sont l'ile 


“nationaliste et la Corée du Sud. 
Le déficit commercial taïwanais . 


avec -Séoul: est: en croissance 
exponentielle :-plus de: 500 mile. 


lions de dollars pour les six pre-. 
.‘ “miers mois de l’année, soit plus 
* du-double de l’année dernière. . 


- En l'absence de relations diplo- . | 


matiques, les échanges entre 
Séoul et Pékin.en 1991 avaient 
déjà aticint —-avec 5,8 milliards . 
de dollars dans les deux- 


cèderait pas aux. exigences de. 
Pékin d’une rupture diplomati- 
que: avec l’île nationaliste, la 
Corée du Sud jouait une partie. 


différente : elle entend utiliser sa | accord 
formalisation .avec. la Chine - 


populaire pour affaiblir.le régime 


. nord-coréen dont Pékin était la * 


dérnière ne diplomatique, 
: + FRANCIS DERON 



























Ë pics la ous des Re | 


sens — le - 
double de ceux entre Séoul et" 
.Taïwan. Si cette dernière a 

espéré, un iemips, que Séoul n'ac- : 


que certains secteurs cherchent une 


Le gouvérnenr de Rio-de-Ja- 
neiro,. M. Leonei Brizola, a a 
la population à manifester fundi 
« contre corruption », | prenant 
ainsi ses distances avec M. 
dont il était jusqu'à présent ut 
ardent défenseur. Vendredi déjà, 
-des dizaines de milliers d'étu 
‘ diants vêtus de noir ont défilé 
-dans le centre de Rio sous les 
applaudissements des riverains, 
.qui ônt tancé, du haut des immen- 


| ‘EN BREF 


n .AFGHANISTAN : 
demande un cessez-le-feu à 


pe évacuer les _ 
lations unies ont demandé, ven- 
dredi 21 août, aux factions rivales 
qui'.se. battent à gésboul de 
conctare 


mettre l'évacuation CR ne 
érangers de la capitale afghz sfghane. 


Frans ont été touchées un 
boinbardements Un des Hnnc 
Etes de about Hôteh  Eé 


ncendié dadrl par - La 
“roquette. Enfin, à la demande du 
“gouvernement de Kaboul; le Fe 
un “a Fermé ges P princi] roues 
ver 


“one du Hez risiamni 
de vivres et de munitions. — {: 
Reuter, UPI) 


oc. CAMBODGE : l'ONU pourra 

certains résidents vietaa- 

— L'Autorité provisoire des 

se unies au Cambodge 
IC} va vérifier les listes 

lu personnel des ministères de 

Phnom-Penh pour s'il y 

a toujours des conseillers vietna- 

D ne d'or 

il 
sccords "de Fais tent RATS Jes 


envahisseurs » 
ront pas.été “foules pa par r l'ONU, 
selon des sources gouverne- 


mentales cartes 
d'identité cambodgiennes ont été 
” distribuées à un certain nombre de 
fonctionnaires d'origine vietna- 


radicalisation » avant la conclu- 
sion du proéessus, et if a invité au 
respect des institutions e dans les 
limites per la Constitution ». 
Reflétant le sentiment général, le 
présentateur dela chaîne de télé. 
vision SBT, Boris Casoy, a déclaré |; 
que «a situation est lotalement 
imprévisible ». 


DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


BAHAMAS 


Victoire 
de l'opposition 
aux élections législatives 


M. Lynden Pindling, à la tête 
du gouvernement des Bahamas 
depuis vingt-cinq ans, cédera son 
poste de premier ministre au chef 
‘de l'opposition, M. Hubert Ingra-, 

. ban, à la suite de la défaire du 
"Parti libéral progressiste (PLP) 
aux élections qui se sont 
-tepues mercredi 19 août dans 
cette île des Caraïbes. 


. Le Mouvement libre national 
° FNM) de M. Ingraham a rem- 
porté 31 des 49 sièges de l’Assem- 
blée générale des Bahamas, tandis 
que le PLP n’en a obtenu que 16, 
selon des résultats presque défini- 
tifs. Deux sièges n'ont pas encore 
été attribués. 


M. Ingraham, un avocat de 
quarante-cinq_ ans, avait occupé 
un poste de ministre dans un pr 
cédent gouvernement du PLP 
Mais il avait été exclu du parti au 
pouvoir en 1984, Il avait attribué 
sa disgräce à sa lutte contre la 
corruption. 


Au cours de la campagne élec- 
torale, M. Ingraham a critiqué la 
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leur permettre di politique économique du gouver- 

ter an” an Cambodge. = (AFP) nement, dénonçant notamment le 
chômage, et s’est engagé à relan- 

SANDE: sa dirigent rats cer l'industrie du Pcheq prie 
spa sikh a été tué lon PS ee 


une fusillade a 
dredi 21 août, au su Pen jab. ukh. 
dev Singh Sukha était accusé par 
les forces de l’ordre d’une centaine 
de meurtres. D'autre part, en 
représailes à la amont de deux 
autres dirigeants sikhs au début du 
mois, au Moins soixaute quatorze 


a on fin de la polémique à 
-de Taïwan. - ré nouvel 

cn r M à un nplique de 
ine, waa) à en ; 
Sri 2{ août, Niamey ses litres 


2 ut mettant 
ainsi un terme aux. polémiques 
qu'avait suscitées, en juillet, la 
‘ reconnaissance de Taïwan par le 
“Niger. Le premier. ministre, 
Y Amadou Cheffou, qui a :rénssi à 

poser le rétablissement des liens 
Lave Fe Taipeh, avait a! d'un prêt 
de 50 millions de dolla lars, Prénis F 
.par Taïwan à l'occasion de la 
reprise des relations diplomatiques 
entre les deux pays, rompues depuis . 
1974. L'accord sur ce Fnèt. a été 
signé, jeudi, avec Ja banque |. 
.d'impott-export, Eximbagñk of 
China. — (AFP.) 
a SALVADOR : accord eur 1 
sauvetage ju pin Le} paix. — ls g 
Bouvernemien vadorien et 
Fe Rbératon rats EME er 
ont 
décidé, vendredi 21. août, pour 
sauver US [Pr SEESSUs de paix, 
d'accélérer les réformes politiques 
et de suspendre pour un: mois la 
démobilisafion des guérilieros, Cet 
constitue une victoire pour 
ces derniers, qui avaient dit qu’ils 
ne réndraient pas les armes tant 
que Le spuvernement n'aurait pas 
appliqué les réformes politiques 
promise et donné des ferres aux 
maquisärds démobilisés. — fReuter). 








HAÏTI 
- . 
Paris et Washington condamnent 
9 e - A s L] 
l'assassinat de partisans du Père Aristide 
La France et les Etats-Unis ont d'autre part publié jeudi un rapport 
‘fermement condamné, vendredi sur la torture, les arrestations arbi- 
24 août, l'assassinat de trois jeunes  traires et les exécutions extrajudi- 
partisans du président déchu Jean. ciaires en Haïti. 
Bertrand Aristide, dont les cadavres : ; ns 
ont été retrouvés mercredi, criblés de soon lorsaiation RARRAIRITES 
talles à la morgue ÿ il qui cite témoignages victimes, 
-au-Prince. dun hipiat. de «les anciennes structures répressives 
se sont reconstituées. Les Haïtiens 
vivent constamment dans la terreur, 
tandis que leurs oppresseurs sont 
en exil, sur les murs. «Cet acte inad. lives de tuer, de torturer et de terron- 
missible inervient à un moment où, #7 le pays en soute impunité». Dans 
les promesses des autorités de CE Contexte, Amnesty s'est alarmée 
continue de s'exer. du refus des Etats-Unis d’honorer 
cer " l'encontre de la ions, a leurs obligations internationales 
déclaré un porte: e du Quai envers les demandeurs d'asile haï- 
d'Orsay. Amnesty International a tiens, refoulés de force. - {4FP) 


Selon plusieurs sources, ces ces jeunes 
gens avaient été arrêtés pour avoir 
apposé des photos du Père Aristide, 
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MALI : malgré le pacte signé entre le gonemenent et la rein #2 
Des Touaregs dissidents se Hivrent au pillage dans le Nord 


ont demandé au dans.certaines localités, des milices. 


des rebelles 
RE ie D de irréler U à refisé: TE tués Ge sobias et de rebelles, ont té _ suppléent Les forces de ordre 
les mouvements dé a rébe ont ouvert le et Ayouba a été mises sur pied pour mettre un terme un 
tousrègue qui ont signé Un sement blessé.» .. aux pillages. Mais, faute de moyens. 
pacte avec le gouvernement, M le pacte signé le 11 avril ©S unités n'ont pas encore fait la 
attaquent régulièrement la araré tre le gouvernement er les Preuve de leur efficacité. : 
population noire, créant un cli- Quatre mouvements rebelles, les atta- 


mat de psychose dans le nord de ce genre sont monnaie cou- 
mate dans Le nord du Mali Le 


> D RUE où Latle à Me 
GOUNDAM {nord du Ma BP, tent un véhicule puis volent, 
TT comespondencs et parfois tuent, ses occupants, 


$ Les pillards, des Touaregs en 

«Le Touareg, si tu ne le dissuades ie nee En tioivement, den 
pas, il ne renonce jamais.» Depuis de la déliquescence de l'Etat dans les 
que son jeune frère a été tué, à la régions de Gao et de Tombouctou 
mi-juillet, Voussouf Maïga ne déco- pour harceler une. kr ü, 
lère pas. «Ayouba circulait à bord dans certaines régions recu 
d'un camion, sur la route de Gussi, bénéficie plus d'aucun soutien mili- 
raconte-t-il. Le véhicule a èté arrêté taire. Comme prévu dans 


CORRESPONDANCE 1 
À propos des «exilés du fleuve » 


Après la publication dans le qui sont mitoyens de notre agence — affaires. Et tout cela, sans qu'il.soit 
Monde daté 26-27 avril d'un repor. je n'ai pas le don d’ubiquité - mon- question d'argent, car c'est la seule 
tage de Bertrand Le Gendre sur tre le crédit dont nous jouissons façon d'obtenir le respect dont jouit 
l'émigration vers la Hs En auprès de ces roue autres notre famille au Mali 
tants région leuve consuls présents à B peuvent : 
intitulé «Les exilés du fleuve», nous aisément témoigner de l'appui que Souras, ces ec en 
avons reçu de M. Olivier Soucear, je leur apporte en matière de tendance à croire que ce ne 
consul honoraire de Belgique à Contrôle de l'immigration clandes- _ *°0rdé Cr po De de ns 
Bamako fMalÿ, la lettre suivante: fine: il ne s'agit pas de rumeurs,  Protégés. Et malgré nos refus, 















on | . Qu référendum constitutio 
par Ag | Selon des sources proches du Comité 2r#0nat d'obbérvation 
: puienent au moins voi Der : dcctdos 


Rave due | Incidents meurtriers au lendemain 













FE 










L'article de M. Le Gendre appelle mais de faits, par les docu- PL estime est intacte À fait sonnés ont : 
d rt les observations sui- ments que je leur fais parvenir et + mtacte, ce qui FH | na-Faso, ré | à Toamasina (ex-Tamatavc), lors - 
vas. F'AEORS NE dont Ja Ait état à M Le Gendre. Qui parlent de nous comme d'un | loue fie de dchaunrs eus paris de : 
ons des fait 1970, la Bel. Les Maliens savent que, depuis : : en a oummai-les Echos a | 22 e transition et militants de maincenir.6 
ne 2'pos à mon De au toujours, consulat ou pas, is ont té En matière de délivrance de noce me : les Echos à |. éciamant du prés. ;74 se demande‘ te CNOE.- 
fai depuis 1936, le poste & consul reçus dignement chez nous. Nous  ROUS avons joueurs suivi, et sou- | nsibilisation organisée à e jet Races tn Di en qu'elles ne: peuvent api: 
moraire, qu'il a quitté vingt ans avons toujours les vent étofté, te enures 3 des Touaregs (affiches dans le un officier, qui a “Dies : a de nr ., ser _ k 


‘|-des ‘ opposants au: référendum 


constitutionnel du 19 août, a été 


ho: écouté, l 
après, décoré par les Belges, les conditions de délivrance des visas - 
rançais et les Maliens, et estii comme Les raisons des refus Je passerai sur l'élégance avec 


f imé de PE 
tons pour sa droiture et sa déponi- Les Maliens qui veulent voyager à laquelle ma nationalité d’origme est 


Fi 
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us POUr-28 : : tué, jeudi, au cours. d'une 
MN l'étranger se font conseiller par les évoquée, cela cst assez triste en soi | De son cô imere entre fédéralistes. 
Comme vos lecteurs ne le savent voyageurs réguliers, les commer- pour la qualité de votre journal. Je conscient des risques de déraps AA Au DU AN ee “eau foi des eciehnt: À 
peut-être pas, un consul honoraire  çants. Ces commerçants qui partent voudrais conclure en disant que |‘essaie de calmer le jeu. Début pat, à de à Ambiqbe située ne ouillemient dé 69 % : 
n'est pas rémunéré. Il est simple- plusieurs fois par an savent qu'ils nous ne faisons pas que passer dans | une réunion de : s, à Bamako, rene Te ont _ des bulletins de vote, vendredi 
ment remboursé des frais occasion- _ peuvent compter sur notre aide pour ce pays, nous y travaillons, et notre | a donné le fisiou à cèrteins Tous- | M'Ge0n Rananarisoë récem:… soir le «oui» air référeñduex ur la. 
nés par le poste. r activité : en effet, en.plus de nom est sur tous les visas délivrés : e8s, qui, t pour leur séco- | Dre grpiner) _ Le uton. atteignit 
Notre activité d'agents de voyages notre rôle d’information commer- Je ne pond pes. code responsabilité | rité, se sont à de aurorités de transition per : 
n'a donc jamais été un mystère, etle  ciale, nous pouvons urcir les à Ja, gère. Et si,cœla se produisait, |'d’Algérie. Cette te 1 Se 
fait que le ministère belge ait renou- délais de délivrance d'un visa, ou le on'nè me le’ pas faire vingt | cofisütue un 
velé sa confiance en me confiant le faire en dehors des jours ans comme pour mon-père, ni | Jeune 
consulat en 1991, dans des locaux ce qui est parfois capital pour leurs même cinq ans pour mob ; 


LOIN DES CAPITALES 
Fin d’exode 
à Lisongw 

LISONGWE Er ren rit ml nr ee | Nesnje et 
de notre envoyée Spéciale k 













da ni 3 « 
Ps aient ME ES a we Ç 70000 (ls de Make Déni da 
le camp de Lisongwe abrite déjà quelque des réfugi D us 6 
28000 réfugiés — dernière d'eau danse des réfugiés. Les Bens tribaux qui unissent  sations non gouvemementales (ONG}, les habi-. 
floL incensant des exlés de Mazambique. nombre d'autaciiones à des Mozambicens  tunts do Mberje senterx de plus on plun did 
ra rene dote ce cntes hospitalhé. Mais le vague de séchorssse qui nourriture. Les récoltes sont aux trois quarts 
hémorrs in raxambicens re frappe ere Lg me Er perdues. ki, comme silleure, le. programme 
le gouvamement malswite recensait quelque _ répète-1-on à Lilongwe, ls capitale, comment de le séchorsese (dont le 
992000 iés sur son sol, soit l'équivalent É L e L gouvernement devrait théoriquement assurer le. ‘|. 
“ ï ï fé ke RE Rs. bon déroulement} se fait cruellement attendre. 
pes . sa paut que la vérité soit plus complexe : si . “est ‘que Sfuciés 
mois d'avril, le rythme s'est accéléré. Entre SE EE efamé, rét Pon dans le Sud, « La problème, ce n'est pas’ que les.réfugiés 

-omment ses invi 
















, maquisards de 
la Résistance nationale du Mozsmbique 
{RENAMO) en tout cas avoir à ss 
leurs offensives. lis na sont pas les seuis : 
certaines tammées privées», payées pour Pro- 
téger les plantations de canne à sucre et de 
coton des grandes sociétés étrangères, font 
eussi régner la tarreur. Le Malawi, qui plonge 
son nez en pleine brousse mozambicalne, 
représente la saula issue de secours pour les 






















Le gles sens Pin ous bone, remvage 6 belltià accompagué dev 
tous les jours : règlement à l'adresse dun ° 










2" .ou per MINITEL : 36:15 LEMONDE code d'acois ABO 


Assis à méme le s0!, un groupe de nouveaux 
arrivants attend qu'on les recense. Visages 
3 abattus, 

















sans Regards perdus Manient la brique et la wuelle dextérité, Css 
la poussière. La plupart des femmes sont des maçons malswites I contoucdon con 
vêtues l'une couverture sale, ficekée à la taille. de l'hôpital du camp. Un peu plus loin, sous.le È 
Cartaines sa contentent d'un vieux sac de toit de psïle qui abrite le foading center, s'a- 

mals. «Ces gens ont parfois marché à pied longe la flo des fernmes qé vie 

pendent 300 ou 400 kiomères. Les plus chan- jour faire nourrir leurs enfants. Les infirmières 

ceux, caux qui ne vivaient pas trop loin de la de Médecins sans frontières (MSF) at des quét- 








vélos, camments le local 

M. Pierre Romanovsky. Une noria d'autocars 
affrétés par les Nations unies assure le rames- 
sage des réfugiés et leur transport jusqu'à 
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Les journées d'été du parti de M. Waechter 


Les Verts et la tentation du pouvoir 


Après le succès du vote éco- 
logiste enregistré lors des élec- 
tions régionales, les Verts sont 
appelés à prendre deux déci- 
sions importantes pour l'avenir 
de leur mouvement : l’une 
Concerne la réponse définitive 
qu'ils proposeront lors du réfé- 
rendum sur la ratification du 
traité de Maastricht: l'autre 
porte sur leur entrée dans la 
sphère du pouvoir. Ils le feront 
au terme de leurs traditionnelles 
Journées d'été, organisées cette 
année du 23 au 30 août à 
Saint-Nazaire (Loire-Atlantique), 
et après avoir reçu un hôte de 
marque, M. Jacques Delors, 
président de la Commission des 
Communautés européennes. 

Initiation à l'espéranto, commis- 
Hs faune sauvage, atelier sans 

tabous, dégustation de vins biologi- 
ques et musique cajun.… Comme 
chaque année, le programme des 
journées d'été des Verts. laisse 
entrevoir La spécificité du mouve- 
ment écologiste. Mais les débats 
annoncés sur l'emploi, avec 
Me Marie-Christine Blandin, pré- 
sidente du conseil régional du 
Nord-Pas-de-Calais, le projet politi- 
que, sous la houlette de 
M. Antoine Waechter, et l'Europe, 
avec la participation de AL Jacques 
Delors, traduisent une indiscutable 
évolution des Verts, une sorte d'en- 
trée dans l'âge adulte, avec ce que 
cela comporte comme risques de 
normalisation pour un mouvement 
né, notamment, du rejet de la poli- 
tique. 

Récemment entrés en force dans 
les conseils régionaux, trois ans 
après leur arrivée au Parlement 
européen, les Verts ou, du moins, 
leurs princi responsables, s'in- 
téressent à présent à l'échelon 
intermédiaire” le niveau national, 
c'est-à-dire leur présence au Parle- 
ment, voire leur participation au 
gouvernement. Devant le conseil 
sational interrégional (CNIR) de 


son mouvement, M. Waechter 
drèssera un bilan assez largement 
positif de ses rencontres organisées 
au début de l'été avec les responsa- 
bles des autres partis politiques. 
L'ancien candidat à l'élection pré- 
sidenticlle a relevé de nombreux 
points de convergence avec deux 
de ses interl le Parti socia- 
liste cle CDS, et (l n'exclut pus, 
pour l'avenir, la signature in 
contrat de gouvernement. 


Des sièges 
à l’Assemblée nationale 
IL propose même, dans son re 
port intraductif, d’assauplir 
fédaction des «poinis incontourne 
les» du programme 
Verts lors de leur derni pi 
blée générale, à Saint-Brieuc 
(Côtes-d'Armor), en 
novembre 1991. 
A titre d'exemple, selon ces pro- 
sitions de «clarification», les 
pourraient désormais se 
satisfaire d'un « processus d'élimi- 
nation de l'arme atomique» et non 
plus, comme l'affirmait encore 
ent feur commission «paix 
et désarmement», d'un « désarme- 
ment nucléaire unilatéral de la 
Frances. On notera que, pour des 
militants forgés dans la lutte anti- 
avcléaire, il s'agirait 1à d'une 
concession de quelque importance. 
Pour autant, à la hi . 
certains de ses collègues du col 
cxécutit, M oeEer ne croit pas 
encore 
à un accord Ro fond avec rs 
listes san l'élection présidentielle 


de 1995. er sud € L 
d' d'obtenis au se 

ue ; le se 
nati DE ris 
LE se 
ques ou par les dif différentes ten 


et, . erniers te le 

je socialistes, M. Waechter ne 

veut pas i que son mouve- 

un puisse « réduit mg 
{ au rang de composante 

majorité présidentielles. Son texte 
pose également une série de condi- 

Bons pour tout accord avec Géné- 


ration Ecologie, afin : d'éviter 


qui une telle éventualité ne profite 

qu'aux seuls « notables parrainés » 

per le mouvement de son rival, 
Brice Lalonde. 

Un autre point de vue, plus 
«orthodoxe» encore, soutenu par 
M. Patrice Miran, délégué aux rela- 
tions internationales, va jusqu’à 
proposer la suspension des discus- 
sions engagées avec Génération 
Ecologie, au profit d'un enracine- 
ment des Veris sur le terrain et de 
l'afficmation de leur identité. Un 
troisième texte, signé à la fois par 
M. Didier Anger, animateur de 
l'une des tendances minoritaires 
des Verts, et par des proches de 
M Waëchter - parmi lesquels 

M. Guy Cambot, secrétaire natio- 

me RES le PL a 

« 
p possibles ose its 
tant lente, 

par un long et pe ee 

avec les « présidentiables » corres- 

pondant à notre positionnement 

politique: MM. Jacques Delors er 

Rocard», affirment sans 

tr les signataires de cette 
motion. 


«Union civile» 
avec Génération Ecologie 
Enfin, une quatrième option, 

défendue, entre autres, par 
Ms Dominique Voynet, porte-pa- 
role et animatrice du 
rant minoritaire, récuse tout accord 
avec le PS, qualifié de «parti en 
décomposition», au profit d’un 
«contrat d'union civile» avec le 
mouvement de M. Assez 
curieusement, ce qui est d'ordi- 
que considéré comme la 
uche» du mouvement se 
défend, Sins: de de vouloir conclure 
une vec l'équipe en per- 
dition » actuellement au POUvVOir, 
tandis que la «famille waechté- 
rienne», temps classée à droite 
par les istes, qui ne connais- 
saient rien aux Verts, se montre 
désormais ondes avec des 
nuances, de «ne refuser 
blement les aires de participation 
gouvernementale ». 
Le débat sur la stratégie 
que interne risque cepen 


e politi- 
t de se 


télescoper avec celui sur le référen- 
dum du 20 septembre et la réponse 
à donner à la ratification des 
accords de Maastricht. Par cin- 
quante-quatre voix, contre trente- 
huit et trois abstentions, le conseil 
national des Verts s’était prononcé, 
le 13 juin, pour un «oui» condi- 
tionnel à Maastricht, dans l'espoir 
que le président de la République 
prenne lui-même des engagements 
pour l'avenir sur le terrain de la 
démocratie, de la politique sociale 
et de l'environnement ({e Monde 
du 16 juin). 


Les Verts, qui espéraient alors 
être reçus par le chef de l'Etat, 
n'ont eu, entre-temps, pour 
réponse, qu’une lettre de M. Fran- 
çois Milterrand, en date du 
30 juin, dans laquelle celui-ci se 
livre à une sorte d'explication de 
texte optimiste du traité sur 
l'Union cu ; Aux os 
partisans l'Europe que sont 
Verts, M. Mitterrand écrivait 
notamment : «{{ est prévu que 
miné en 1996 et que soit posée, à 
cette occasion, la question d'un 
nouvel accroissement des pouvoirs 
du Parlement européen dans la 
perspective d'un meilleur contrôle 
démocratique décisions commu- 
nautaires. » 


Ces quelques assurances suffi- 
ront-elles à transformer le «oui, 
six des Verts en un «oui francs, à 
la majorité requise par les statuts 
du mouvement, soit 60 % des délé- 
gués présents? Rien n'est encore 
sûr. Deux L s quatre pHÉEu 
des Verts, M= Andrée Buchman: 
et M. Anger, ont, à ce jour, publ 
quement affirmé qu'il faut voter 
«oui». Mais les plus maximalistes 
des Verts, aidés par ceux qui vou- 
draient bloquer les discussions en 
cours avec Génération: 
socialistes ou les centristes, peu- 
vent encore constituer une 
minorité de blocage. La force de 
pension de M. Jacques Delors, à 

veille de La réunion du CNIR, ne 
sera pas superflue, 


JEAN-LOUIS SAUX 





Pour une Europe 


politique 


Suite de la première page 

Certe manière de forcer le 
consentement est dans les habi- 
pos de la Communauté qui a 
longtemps progressé comme une 
affaire chiQUE, objet des soins et 
des disputes de diplomates et de 
hauts fonctionnaires réunis dans 
une sorte de coopérative d'appa- 

reils nationaux dont les protocoles 
s'imposaient aux Etats. Cette 
manière confinée de décider n'est 
plus: adaptée depuis que, avec le 
grand marché puis l'Union écono- 
mique et monétaire (si le traité est 
appliqué), l'affaire a pris un 
volume nouveau, depuis surtout 
qu'on a voulu lui donner (non sans 
emphase : à Une grande puissance 
GS née») une signification nou- 
velle. 


N'y at-il pas une contradiction à 
exalter la grandeur de l’entreprise 
et à laisser les Parlements et les 
peuples à l'écart de l'élaboration 
des institutions eu nes? Par- 

ticipation dont un éventuel refus 

du dispositif prévu est une moda- 
lité indispensable. Alors que l° Eu- 
rope est devenue bien plus qu'un 
élément de la politique économi- 
que des pays membres, on ne peut 
la tenir 4 l'abri de ce choc des 
sentiments et des conceptions, de 
cette contradiction des représenta- 
tions qui constituent la vie politi- 
que. 

Sous le débat pour ou contre 
Maastricht, il y 4 un enjeu plus 
important : feut-on, et comment, 
faire passer l'Europe d'un fonction- 
nement intergouvernemental et 
intcradministratif à un fonctionne- 
ment réellement politiques impli- 
quant les peuples et les lements 
nationaux ? 

La démarche communautaire en 
s'étendant aboutit à ce qu'on traite 
selon les règles de la diplomatie 
{discuter à huis clos, en estompant 
les enjeux et à l'abri des passions 
populaires) des questions qui cou- 
vrent toute la vie sociale. Com- 
ment sortir de l'Europe adminis- 
tréc- coadministrée par les 
exécutifs nationaux se légitimant 
réciproquement, s'autonomisant 
par rapport aux peuples dont ils 

rtent le nom- et fonder une 

urope politique et délibérative ? 


L'Europe (grand marché, di 
lation tatilonne, culte de la 
lité) a profité de mon 





des vouloirs collectifs, des échecs 
de l'Etat dirigiste, des doutes sur 
l'Etat redistributeur. Mais puisque 
maintenant on affirme sortir, de 
l'antipolitique et vouloir organiser 
une Europe capable d'agir sur le 
continent et au-delà, à cœ cl 
ment d'objectifs doit co: 
un changement de style. 
Le Maheureusemen à ati 
tournant vers l'Europe politique 
n'a pas été pris, il n'y a pas eu 
ouverture d'un, champ politique 
européen, mais répétition de 
recettes dont on a déjà abusé: 

— La dépossession des instances 
politiques conduit dans l'UEM à 
un contrôle vernements par 
les banquiers, jugé irréaliste par 
nombre d'économistes de toutes 
tendances. 


— L'accroissement des pouvoirs 
du Parlement européen, l'unifica- 
tion de son corps électoral le dési- 
gnent comme le foyer d'une nou- 
velle légitimité politique. C'est 
ce E mn effet | magique des sn 

cédures. On ne pas un peu 
en faisant voter les gens ensemble. 
Au contraire, on Fiscrédite la 
démocratie et La citoyenneté en les 
faisant fonctionner artificiellement. 

— Les procédures intergouvemne- 
mentales (les délibérations de 
ministres sous l'influence de la 
Commission) sont étendues à des 
domaines pouteaur et né de a ré 
par un us Fes le la 
majorité qualifie. Ces règles, effi- 
caces pour cils + de mesures 
d'application, ne vent conduire 
à un véritable sement des 
conceptions nation: à des vues 
vraimeht cn LÉ les ne 
tions qui icraient l'union 
nations d'Europe. 


Q e 
objectifs ? 

Ces rois manières d'int 
nations de la Communaut = 
sent sur l'idée naïve qu'il £ faut 
d'abord se lier, se mettre dans 
dépendance les uns des rs 
s'obliger à décider ensemble, à 
«parier d'une seule voix». pour 
obtenir un véritable rapproche- 
ment. De cette manière, on 
ue sorte de promiscuité, on crée 

de la dépendance mutuelle, plutôt 

que de la confiance et de l'inter- 
compréhension. Cela transparait 


- même dans les -propos officiels. 


N'explique-t-on pas que ce traité 
Le une précaution contre l'Alle- 
e? Ne dit-on pas que les 
lementations sont compliquées 
parce que chacun veut se 
des autres ? Cette méfiance est le 
résultat d'une intégration négative, 
par neutralisation réciproque, que 
ne permet pas de dépasser la 
culture commune à La couche supé- 
rieure des appareils publics. 


La véritable intégration, celle qui 
conduirait à des conceptions, à des 
actions communes, ne consisterait 
pas seulement à s'enfermer dans 

des procédures de décision contrai- 
gantes, mais à se rapprocher en 
chante grands rer de 
l'Europe. f serait par exemple pos- 
sible de faire débattre les Parle- 
ments non des détails des régle- 
mentations, mais des grandes 
orientations de l'Europe: de la 
signification nouvelle que l’on 
donne à la notion de souveraineté 
nationale, de la politique à l'égard 
des «marches» de la Commu- 
nauté, vers l'Est et vers le Sud, de 
l'attitude à l'égard du lib 
mondial. Le coflectif d'adminis- 
trarion qui dirige l'Europe pourrait 
ensuite appuyer ses COMPIOMIS sur 
des textes d'orientation débattus, 
légitimes, représentant l'esprit 
lic européen. L'intégration déli- 
Diéne po seule solution au au pro 
le itique européen, valo: 
rait d'abord js buts communs “aux 
Île rapprocherait leurs 
manières d' envisager le monde 
avant de les contraindre à vivre 
ensemble, 


Le développement de l'Europe 
administrative une sorte de 
vie politique hors sol et 
les systèmes politiques rer 

iculier lements ; 

contribue à l'indifférentisme ace 
ral et aux diverses formes de rmar- 
pralié politique. Îl faut renverser 
e rapport entre l'Europe et les 
nations : au lieu de neutraliser 
celles-ci, élever leur niveau politi- 
que en LL donnant les projets 
européens à débattre et à 


JE n'est pas nero d'espérer 
qu'en européanisant les nations, on 
aille vers un patriotisme 
rendant secondaires Îles patrio- 
ne ononauz | Les nations 
actu ne sont Idépassables, 
Encore faut-il Mo leur dépas- 
sement en {es portant à ün horizon 
plus large, à de plus grandes ambi- 
tions, au lieu de nous inciter, 
comme actuellement par ruse. 
engrenage, dissimulation, triviali- 
“ à oublier nos srpeements | les 

plus chers, à sortir de nos purio- 
tismes per un «à quoi bon ?», par 
un oubli qui ne nous grandit pd 


-Cette voie-là (donner l'Europe à 
réaliser aux nations d’ Europe 


comme l'expression de leur idéal 
commun de justice et de démocra- 
tie), pour l’emprunter il faudrait 
que les concepteurs de l'Europe se 
défassent de la peur des nations et 
des citoyennetés : cette peur qui 
leur fait considérer comme un 
désastre une réponse des électeurs 
n'entrant pas dans leur optique. 


On nous présente un traité qui, 
au lieu de donner à l'Europe l'im- 
pulsion nouvelle dont elle a besoin 
depuis l'effondrement du sovié- 
tisme, reprend toutes les recettes 
épuisées de l'intégration adminis- 
trative, disciplinaire et crypto-fédé- 
raliste : un traité en forme d'im- 
passe. Et on nous le présente 
(technique du fait accompli, scoto- 
misation de la discussion) d'une 


déjà que c'est 
le refus danois qui a conduit tes 
responsables européens à é er 
certains défauts, aupararant n 

gés, du fonctionnement de leur me 
titutiou. Ce n'est qu'un début. 


L'Europe telle Le Ra là pratique 
en faisant d'une couche de gestion- 
naires le Mentor des narions dote 
les professionnels du pouvoir d’une 
légitimité qui ne doit plus rien aux 
peuples. Tandis que l’Europe 
mythique, exaltante et vague, four- 
nit aux politiques un se avan- 
tageux où teurs silhouettes 
amoindries. Cela accentue ce qu'il 
y a de pire dans la manière de 
Souverner en France, le mépris du 
commun, Pautosatisfaction du pou- 
voir. Avec l'E cette sépara- 
tion devient une qualité, le signe 
que l'on participe d'une dimension 
supérieure. C'est à cette vertu 
transfigurante que l'on pense 
quand on voit notre président au 
centre du portrait de groupe des 
grandeurs eu es. Conduit à 
l'échec par les iusions de gauche 
qu'il avait Flattées, il s'est fait 
ensuite un mérite d'homme d'Etat 
d'oublier les valeurs de gauche. 
Maintenant, ayant échoué à gou- 
verner la France, il s'élève par 
l'Europe au-dessus de la France, 
mettant une seconde fois son 
image au-dessus de ce qu'il devrait 
servir. AuCune raison de [ui donner 
quitas de ce bilan moral et de 
contribuer à cette apothéose. 


PAUL THIBAUD 









Après le décès accidentel Yvon Briant 


Le CNT élira son 


le 12 septembre -: 


M. Je antoine iansi , Secré- 
taire nÉTAL QU Qui ‘assure 
Pain de la présidence depuis le 
décès accidentel, le 13 août en 
Corse, d’Yvon Briant, a annoncé, 
vendredi 21 août à Paris, que le 
comité directeur du Centre natio- 
aal des indépendants élire son nou- 
veau président le 12 septembre, au 
cours d'une réunion exceptionnelle, 


Conformément aux statuts. du 
CNE, le successeur d'Yvon Briant. 
sera choisi parmi les cent douze 
membres de cette instance. 
M. Giansily a recommandé que les 
candidatures soient présentées 
après l'université d'été de la forma- 
tion, organisée à Compiègne (Oise) 
du 4. au 6 septembre. 


Sous le titre «Parce que c'était , 


ui», l'hebdomadaire l'Express 
(ui 20-26 août) publie un ho: 
Ye 


(PS) de l'on, et Francs Ter. 


nouveau président 





Quem, respectivement avocat et 
fondateur de de SOS-Racisme, à Yvon” 
Briant, Les trois hommes, parfaite- 
ment dissemblables sur le plan 
politique, avaient ‘en ‘commun 
l'amitié et l'amour de’ la Républi- 
que. «C'était un honnête homme, 
une âme de qualité, écrivent 
MM. Térquem et Dray. Si Dieu. 
existe, Hugues, Nathalie et Yvon 





continueront de s'aimer pour 1o4- . 


jours: Pourvu que sur ce’ seul 
point-là, il ait eu raison: contre 
nous. » - 


En revanche, l'hebdomadaire 
d'extrême droite Mimaite-x France 
{daté 18-25-août), proche du Front 
national, publie un .article’ non 
sent, mêlant errèurs de fait et 

rmations, cyniques, ‘titré : 
«Briant, un destin au goût dé cen- 
dre» (l'avion dans lequel Yvon 
‘‘Briant, son épouse. et son fils:ont 
it a pris. feu. après sa did : 





EN BREF 


a M. Mitterrand aux Rencontres 
de - M. François 
Mitterrand a assisté, vendredi 
21 août, au ancement des troi- 
sièmes Rencontres de 


commune des Hautes-Pyrénées, 

Ge ciel de bind du pre 
lu 

de la Cette 

tion, consacrée à l'art et au sport, a 


été l'occasion, pour le chef de. 


l'Etat, de rencontrer le peintre Paul 
Ambile, MM. Jean-Claude Killy, 
ancien coprésident du. comité d'or- 
ganisation des jeux nel je 
d'hiver d'Albertville, et ode 
directeur de l'écurie Peugeot, ains 

que Le président du Comité Tational 


opmpique, et sportif français, ods 


o M assure que «le RPR 
réfera son unité» après le référeu- 
dum. — Dans un entretien publié 
paré le Figaro ne 22 ga 

ET géné- 


ral adjoint En e à RPR, Le un 
van à su pee nn au férndum 
aurait des 


nn £uro- 


péeunes € 1 affirme que «Mans. M Caraille 


trichi ne remet pas en cause l'union 
de l'opposition », au sein de laquelle 
$ expriment des voix: divergentes, 


Le maire de Neuilly-sur-Seine 


ne) assure que «dès le 
lendemain du référendum le RPR 
refera son unité, animé par un seul 


objectif : gagner le combat 


el même 
de l'alermance» 


a M Séguin (RPR) ironise su les 
«concerts rock» pour Maastricht. 

paint al pes aux chanteurs qui 

partisans de Masstricht 

Monde dt 20 août 20 août}, M. Philippe 

Mon député RPR des Vosges, 

posant au traité d'union euro- 

a déclaré, vendredi 21 août 

à La te (Gironde), qu'il laisse 

saux partisans du «oui» le soin de 


nature à les smivers: «ll ve bre ès 
difficile au camp du «oui» de se 
passer de M. Milierrands, a estimé 
le maire d'Epinal, en soulignant 
‘que, «depuis trois mois, le «nons 
n'a pus cessé de monter de manière 
continue, progressive», 


u Les jemues de l'UDF appellent à 
voter «oni».— Dans.un communi- 
qué commun publié le vendredi: 
21 août, les jeunes di CDS, du 
Parti radical valoisien et. du: Parti 
social-démocrate cale PSD) « constatent 
leur totale identité de vue sur l'ave- 


air de la France dans  Eurgpe et æ 


appellens à voter wouis lors du 
rendum ps la ratification 

de Maastrichty. Selon 
Le À po du tremblement dé 
terre décrit par les uns ou par les 
qures ,, mais Fine «juste évoli- 


À Lai Gosse de nm piosé 


M. Suäre pour les élections rés … 
males de le sont Dre. 


RE Linie 
qu 

du conseil « de la Réunion à 

la suite des élections de mars 1992, 

commis des coups de ca 





a-t-On appris ven- 
dredi'21 août auprès de cette com- 
missiôn: Celle-ci a chiffré les 
dépenses totales de campagne de la 
liste victorieuse à 538 204 F, en 

dessous du plafond Fixé 4 
1 695 646 F pour ces élections à la 
Réuaion,: mais Rs elle a relevé un 
dépassement concernant les avan- 
tages en nature — cent quatre émis- 
sions: de deux heures chacune - 


vérifier si les concerts rock sont de ‘diri 


Aujourd'h 


ui 1620 F 


EYE 
ABONNEZ-VOUS 
AVANT LA HAUSSE 





0 1 an: 1620 F, soit 
O 6 mois : 890 F, soit 


Nom : 
Adresse : 





Code postal : LLH I |] 


Votre règlement: 
Q Chèque joint. 


Date 
et signature 
obligetoires 


Sur Minitel 3615 





On ù 


Ê 


OUI, je m'abonne au Monde 
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Bon à renvoyer impérativement avant le.30 septembre à 
« LE MONDE », Service abonnements, 
1, place Hubert-Beuve-Méry, 84852 Ivry-sur-Seine Cedex. 
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Environ huit cents personnes 
ont assisté vendredi 2? août à 
Derchigny, près de Dieppe 
(Seine-Maritime) aux obsèques 
de Francis Caron, le surveillant 
de la maison d'arrêt de Rouen 


positions 

tice divisent les syndicats : 
Force ouvrière souhaite que «le 
raison l'emporte s, tandis que 
f'Union fédérale autonome péni- 
tentisire et la CGT appellent à 
un durcissement du mouve- 
ment. 

Dans les prisons comme dans les 
états-majors syndicaux, l'heure, ven- 
dredi 24 août, était officiellement au 
recueillement. A l'approche des 
obsèques de Francis Caron, Le gar- 
dien de Rouen tué par un détenu, 
les surveillants se disaient «embar- 
rassés » à l'idée de commenter les 
chiffres de d'emplois et les 
augmentations d’indemnité propo- 
sées la veille par le ministère de [a 
justice, « On ne parle pas d'argent 
sur le corps d'un collègue», disaient- 
ils, gênés de voir que leur mouve- 
ment de protestation se traduisait 
aussi en termes financiers. 

Au fil de la journée, la géographie 

se dessinait toutefois avec 
plus de précision : Force ouvrière 
disait espérer que « {a raison l'em- 
portes, tandis que son éternelle 
rivale, La remuante Union fédérale 


Les obsèques de Francis Caron 


autonome pénitentiaire (UFAP), 
affirmait vouloir amplifier Le mouve- 


ment contre ces propositions 
«infèmes et occeplabless 

Force ouvrière er des voix 
lors des élections professionnelles 


a mais 
L 4ifs sont encore insuffisants, 
expliquait le secrétaire général, 

. Alberny. Nous souhaitons 
CRton queche de cet de Union 

In ton jui nion 

tiaires (10,8 % 

des voix): «En matière d'emploi, 
nous sommes loin du compte, souli- 
grait son secrétaire général, 
mais ces 


acquis ne sont pas négligeables. » 
Dès l'annonce des propositions, 
l'Union fédérale autonome péniten- 
tiaire (35 % des voix) partait cepen- 
dant en guerre contre les mesures 
discutées dans la nuit de jeudi à 
vendredi. «Le ministère a’ discuté 
avec le ik de la péni- 
tentiaire, Force ouvrière, et d'autres 


est parfaitement lamentable. » 

j a par FUSGR-OGT (11 % des 
voix), qui juge ces propositions 
einsufisamies et diaioires», l'UFAP 


it donc à un e 
vement. 


Sur le teruin, Ia Journés de ven- 
mt _. 


dents que les 


Un hommage digne 


DERCHIGNY {Seine-Maritime} 
7 de now envoyé spédis 


Plus nombreux que les habitants 
du village de Derchigny, près de 
Dieppe, quelque cinq cents surveil- 
lants de prison étaient venus de 
toute la France assister, vendredi 
21 août après-midi, aux obsèques 
de leur collègue Francis Caron, tué 
par un détenu à la maison d'arrêt 
de Rouen. Ils s'étaient rassemblés, 
en rang et en silence, à l'ombre du 
saue pleureur qui domine la place 
du village. 

Le deuil de la famille a été res- 
pecté. L'auteur de quelques insultes 
proférées, à voix basse, contre le 
gouvernement a été immédiate- 
ment em: 
ses collègues. Les gendarmes 
avaient tenté dans la matinée 
d'installer des barrières de sécurité, 
mais Les syndicats de surveillants y 
avaient vu un affront et obtenu 
leur retrait en échange d'une pro- 
messe d'autodiscipline. 

Les gardiens de prison n'ont 
cependant pu approcher de la 

ise ji blanche et 


_ petite église de pierre 


des gerbes 

leurs établissements. Seuls une 
vingtaine d'entre eux, de La prison 
de Rouen, ont pris sur les 
bancs aux côtés de la famille et des 










de Bordeaux 


Les oubliés 

du bac de français 

Les quatre-vingts candidats 
du jury 304 du Iycéa Condor- 
cet. à Bordeaux, devraient 
enfin savoir quelles notes ls 
ont obtenuesen juin, aux 
épreuvas du baccalauréat de 
français. Quand, début août 
comme prévu, ils ont pianoté 
sur leur Minitel pour connaîtra 
leurs notes, ils n'ont trouvé 
qu'une mention laconiqua 
accolée à leur nom: enon 

». 

Emoi au rectorat et colère 
des candidats. L'administration 
du iycés Condorcet avait tout 
simplement oublé de commu 
niquer les notes et les copies, 
enfermées dans le lycée 
déserté pour les vacances. 
Vendredi 21 août, le rectorat 
de Bordeaux a fini par retrou- 
ver la trace d'un fonctionnaire 
du lycée qui a pu récupérer les 
copies oubliées. 




































personnalités officielles, dont 
D Michel Vauzell, ministre de 

Justice, et Jean-Claude Karsenty, 
directeur de l'administration Pen 
tentiaire, 

Dehors, daus. le rilence, amis, 
voisins et collègues de Francis 
Caroa ont écouté ka retransmission 
par haut-parleurs de la messe 
concélébrée par le Père Nourri- 
chard, vicaire général du diocèse 
de Rouen, le Père Mascarello, 
aumônier général des prisons, et 
l'abbé Potajesuk, curé de la 
paroisse. 


mage que lui rend la nation 

s'adresse à lui aux milliers 

de fonctionnaires qui remplissent 

une mission compare pour la 
# : 


sécurité publique ie. » 
Sous le regard de la veuve et des 
trois enfants du di les villa- 


gcois se sont souvenus de cet 
homme originaire du 
lais, entré dans l'administration 


Fouldrin, «aurait voulu que tous 
les habitants du village soient 
comme lui». Un avocat de Dieppe, 


fan ne re y ces 
ans, provoquant mutation 
Francis Caron 4 Rouen: «Les 
grandes maisons d'arrêt sont trop 
la surveillance 


Porté par six surveillants de la 
i Rouen, le cercueil, recou- 


prison de le c& 
: vert d'un drapeau tricolore, a été 
| enterré dans Je petit cimetière du 


village. L'un 
annonce qu'il P 
vail dès ke lendemain. Les autres 
ue se prononcent pas, La trêve des 
obséques aura duré au moins une 
journée. 


GUILLAUME CLÉMENT 


a Précision, - D saiti 
du 22 août, nous avons indiqué 
que ie parquet de Chaumont pour- 
rait bientôt # procéder à de nou- 
velles inculpationss dans une 
affaire d'importation frauduleuse 
de ne Il s'agissait ue sûr, 
non du parquet, mais du juge 
d'instruction du tribunal de Chat- 
amont chargé du dossier, M. Patrick 








SOCIÉTÉ 
La reprise du travail s'amorce dans les prisons _ 


Les propositions du ministère de la justice 
divisent les syndicats de surveillants 


tère de la justice observait samedi 
MaLN EUR Lois net mouvement de 
fu tra orce ouvi 

ns on dm 


contestés par l'UFAP, qui observait 
un «durcissement» sur le terrain. 


L'instauration 
d'un «uumeras chausus » 


dei men 
j, vendredi 


avocats de Francs (SAF) s'indiguent 
que le gouvernement «s'entête à soi- 





On a peut-être trouvé l'arme 
absoke contre le criquet pèlerin, 


Institute 
gical Control {HBC), un orge- 


nlame de recherche dont le 
siège est à Ascot, en Grande- 
Bretagne. vient de faire savoir 
qu'une de ses équipes mène, 
depuis deux ans, des essais sur 


JE 





Depuis le début. du mouve- 
ment de n, syné- 


surpopulation carcérale. à Les der- | autonome 
nières propositions du ministère 


taux d'encadrement des déte- 


î 











° - Gng'mille de ples 
put her de des années ie er ï Cu 
‘depuis £ - Las ne 
1 taient alors 26,6 surveñlants. 


pour cent détenus, contre 37,8 





| Mendes gardiens pour cent délenns 


-. L'histoire des ‘ années 


“avec le encament, en. 1996, 


nus, qui mésuré.le rapport entre 
le nombre de surveliants atle : 


nombre ‘de - he i 
-très nettement la France, en 
de.paloton. :'. .:. 


À en- République fédérale -alle- 









cependant été réalisé en faveur 
des gardiens iso. L'acmi- 
nistration pénitentiaire, qui 
comptait 13 199 surveillants |. 
en 1986, a créé 944 postes. 
“en 1987, 694.en 1988, et 4: 

en 1989, soit plus de deux mile 








1989-1990 se' 














1652 postes en 1990 et 
826 1. ï 





















8 : a eu : . : ne ‘pour cent 
infractions, afin d'établir s 3 en ftalle, ‘aux : 
te éce d'infretions disciple . | Boo ot….94,8.en Suède. Sels 
Le sou LOU do ie En LU TUE 
sanctions. Il n’est cependant pas | à. de le 2 fi Fur 
question de modifier les règles de Er lé à OURS 
ne dpi ete | des rune un Ge énDle,, 
cette un, J è 
tion, mais ü faut aller besuooup plus | SeMent permet re plus 
loin, affirme Me Tieunot Grumbach, | efficacement le - à. 
le président du SAF, U faut enfin définition de emission des. sur- ; 
D ur . veilems, et à la nature des ét. 
depuis des ane = et TE 
donner au détenu le droit d'être | Comectits: ces : classait 


Cette information importante ‘f Ga 


étant acquise, il a fallu trouver le doit | 
condition: : 


pi 





2 Ouh cine pois du at 













‘ pps ‘suscepubles” Les 
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Sarah F k 
contre: Paris- Match 


a * Favard; vice-président du téibunsl: - 


de Partis, -a :rejeté, vendrédi 


+24 aôût,: La requête de Me Sarah 





. dYork, qui Hi 


‘la mon 


:pübli F 
* frant en monakini au bord d'une 


piscine en compagnie de s0n 


en. conseiller financier, M: 10h 


CYAN. t que ces clichés 


d'interdiction 16° 


Res 
ù fstrat a toute ajou nee 






s-Maich devait publier ces plo- 
ï it en supporter «doutes les 


















































+ Sür jrs pistes cyc 
© SAINT-MARTIN-DE-RÉ 
dé-notra envoyé spécial 
.'LE de Ré on roue une sorte de 


; les horizons 
= de ce plat pays, où Peau le dispute à 
Nha se des estadrons de 





plis : Les 

de 1e, François Blaizot (CDS), président du 

Un Pre dans Le mm leurs ne 

pour rec S term 
mêmes es cette 


Le second revendi dique lhpnseur d'avoir 
innové il y a ane quinzaine d'années tee 
ane piste cyclable entre La Flotte, le 

dont il est Pa a Saint-Martin, la 


« capitale» de l'île. | Le premier, qui est 
sl nie -inferconmmronal de 





tracteurs. Pour d'autres, s ont pavé le 
sentier du douanier. D'autres encore ont 





mordu sur les bas-côtés des départementales purée par l'autoroute 


dont l'élargissement a &é de 6e Ta quelle 
peu bridé, Bien qu'ivcomplet et témoignant 
de maints tétonnements, qu'on aurait pu éco. pi 
nomiser en organisant un voyage d'étude aux nieurs 
Pays-Bas, le reseau cyclable convre déjà 70 
kilomètres, soit presque autant que celui des 
routes (80 kilomètres). 


l'érnbole automoblle | c famil 


QUe mr Matte à Rrunate 
un 

#0 ge a PRricipation des dix communes 
(46 %} ont assuré le fmancement des travaux 
qui, à taison de 375 F le mètre linéaire, Où Une 





Oradour entre le “souvenir et l'oubli 


: souhaitent édifier uné Fondation. de la mémoire 


pour en 





veau bourg fut construit 
so mar l'ancien, «et mal», 
Dern nr ont sous les yeux 
le fossilisé de la tuerie. | 
Seul, un mur sépare dé la 
mort. L'architecture qu D 
est rudimentaire, 


lage fantômes, se souvient 
un 


sident de P'Association des familles 
des victimes, 


En 1953, les rescapés de la tuerie Besançon, à T'inhietive du : 
choc. Parrni les | régional de nn 
on A D Ve qui avait concours de l'Observatoire das - - 
étruit, le village, figuraient NÉ | poñtiques culturelles ds Grenoble 
Français. Ds sont à Rensoïgnem Fe 
RS tan ds Lau (18) 81-88-51-58. .- : 


heris et les parlementaires fini 


nous 
de force 
c'est évident, dit M. R 
+ Mais la SS,-c'était la milice 
des nazis. Î fallait être Pcmate ” 


"de l'isolement 


‘Peu à. peu, dans ce bourg volon 

' EE 1960 me ae 
as en fl 
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rites us Met 
entreprises 66 : 

à peu installées. De 1965'à Ar & Ci 
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pour la gestion des villes et des: 
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tation sur les atrocités de l'histoire et 


partie.» : . majorité britanniques, Les auto- 
. Sortir 
et des 
TU leurs. « Certes, c'est bien que de 
De ne en 
M. Robert Hébras, Mais on ne peut 
gempécher à ire choqué par cette 


tout de 
des 
rennais «Dans une 
il n'y avait plus ni fête 
‘était un acte volonte- 


marchands du 
00 .à pl Pas For, À l'uré des 
à Odbur Dee de frites où 


d en ee Mais cette 
dignhiès'ne Fait pas tout 
Certains cor. 


le?»,lemardi . 
‘22 oh àFhotel Puiman, à 


EE air 
‘au (16-11 42-66-3970. 




















la la bicyclette est de 
, Car ï synonyme 
Eviter : Rue c j forme, de promenade 


a er ee UN DRE 
Se DO manciines en ln 


sent pas moins de 6 
t la saison. Voilà une soixantaine 


Augmentation 
-du nombre des accidents 


© Des loueurs du continent viennent concur- 
rencer les ançiens es-ré 
us 


ge voie a 
cinquante VIT 


paaners gendarmes, dont 
les effectifs passent de 25 à 80 hommes 
durant Pété, sont en alerte. D'autant qu'ils 
doivent aussi intervenir en cas d'accident. En 
"deux ans et demi ils ont relevé, avec Les pom- 
Bceidentés quinzaine de cyclistes gravement 


à D Tnt se 
Ars-en-| Su nu epparltes suc une 
nouvelle, les 


ES ans Guts de bic. Fratu 
clavicule, ule, du bras, du nez, luxations 





grands ensembles ont po 
uei 





| Ré, l'île où les vélos sont rois 


| re ee les effets du pont qui les relie au continent, les élus ont misé 
ables. Le succès est tel qu'il pose à son tour des problèmes inattendus 


villes chez les tout-petits qui passent un pied 
dans les rayons, écorchures multiples par frot- 


est née, Celle de répa- 


médecin à 


lefte. Fractures de la 
des che- 


men 


OMME la piupart des 
A ne 
Ca] 

PAC a leurs ds pr 


je, leurs Mçadeg 


Lu 
Er Ÿ vies de baulique, À pupa 
dérobent au visiteur trop pressé, 


Anton ? qu elques bars et des 
inois, le long de la 

rafiouale ES au pied d naiss 
pas très reluisants. Les pannea 
d'entrée et de sortie semblent 
arbitraires, dans cette succession 
de,rues perpendiculaires, Peu de 
qunce quel juromobiliste ralen- 
tisse, plus à l'ouest, sur La natio- 
nale 13, à la hauteur de Rueil- 
Malmaison. Comment sou 
une ville, sous les frondaisons du 
parc qui abrita les amours de José- 
phine et de Napoléon ? 

Les deux villes des Hauts-de- 

ine, entre voies fe: 
routes et autoroutes, Ont Su Cepen- 
dant préserver les centres qui fai- 
eh ge autrefois, des bour- 

province, fntony ne n qu 


RE 


vre. aie mé ar BI 
rice Utr illo s’est plu à fixer sur ses 


- toiles la mélancolie de ses jours 


d'hiver. Rueil-Malmaison, el se 
contentait, il n'y a pas si [oi 
temps, de ses vi, et du tra 
e blanchisseuses. Plus tard 

tre deux parties de campagne à 
h “Grenouilère, les impression- 
nistes vinrent s'attabler aux ter- 
rasses de la grende place au 
charme campagnard. 


Créer des lieux 
de convivialité 
Aujourd'hui, Rueil-Malmaison 
et de 65 0 ane À Chacune, pis 
habitants, Très peu on! 


ia leurs racines : il y a dix ans. h 
habitant sur ds ke Rueil-Mal- 
æaïson n'était pas né dans la com- 


.mune, Pour accueillir les travail- 


Jeurs de Paris et de la Défense, 
pavillons se sont taultiphés, des 
ussé, À 
il-Malmaison, le centre tradi- 
tionnel reste facile à repérer. 
Autour de l’église, des immeubles 
modestes raison insolites en 
ces lieux. la grille du 
château de Bois) réau marque la 


‘| frontière avec les hôtels parti- 


culiers. 


* À Antony, l'église nu 
que du Sue eue male du ni 


f “ 


La croissance du nombre des amateurs a été d 

plus rapide que l'espace mis à leur disposi- | débuté en 1990, 
tion. Beaucoup roulent encore s départe- | à 
mentales, y courant des risques 


Ceux qui restent sur les pistes y côtoient des | Monde du 9 mars), propose 
qui sur es y côtoient des , 
Jeunes qui lorgnent sur leur compteur de souscription pour À pong 4 


vitesse et des anciens Alors que 


des instructions de à 
François Bot n'éare as lé de ner 
un jour la vitesse. 

En tout cas, l'initiative des élus de Ré 


gendarmerie de 

déjà la situation créée par la pés 
sur le pont de Ré, dans moins d'une dizaine 
d'années, 

En attendant, ce sont les 40 000 cyclistes 
empruntant chaque année le pont 
ront sans payer à partir du [+ janvier pro- 

Ensuite, la pression populaire obligera 
à doubler par des pistes toutes les routes 


vont devoir désormais gérer le phénomène 
vélo et discipliner les cyclistes, 


Vivre aux portes de Paris 


les élus de la commune dé la. Haute: Vienne victime de la barbarie nazie Antony et Rueil-Malmaison souhaitent maintenir 
une animation dans leurs centres traditionnels 


dus, nn ‘d'un intérêt certain 
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pour démolir < 
le port de Trébeurden 
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Les responsables du Gleat : 
pour la restitution du site de ° 
et le renouveau de Tréberrden. 
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exceptionnel », ils visage dE 
les écessaires, 


recueillir pes 
fois « le décision de ‘engager les 

vaux prise par les autorités comp : : 
tentes». Le maire de la ville sæ.‘ 


des Jonds prhès pour dém ru. 
trans- | ouvrage public». ajoutant Û 
mois d'avril «le Conseil dE Be: 
is la reprise du chantier ». Les 
fravaux sont pourtant toujours ai . 
point mort, la société du port 
étant retirée d'une aventure jugée : 

LL I Un procès oppose k 
actuellement cette société et La ville :! 
de Trébeurden. 
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ILE-DE-FRANCE 


Revenu d'insertion 
pour les jeunes 
de Sucy-en-Brie 


La municipalité (UDF) de S: 
eu-Brie (Val-de-Marne) a rés, 
ment, Un revenu d'insertion 
les j jeunes de moins de vingt- 
cinq ans n'ayant pas d'enfants à 
leur charge. 


qui passe- 


de l'ile. Elus et fonctionnaires 
pour que Ré 


MARC AMBROISE-RENDU 





























Ces personnes n'ont pas droit au 
reveau minimum d'insertion 
po institué en décembre 1988. 

elles peuvent souffrir de 

la ae pauvreté qu les bénéfi- 

vais ner allocation. A leur 
a 


en 1990, un 
fonds d'aide aux jeunes en diffi- 
culté. Mais la municipalité de 


poix, fait face à la mairie. Les 
commerces sont de l'autre Es “a 


en-Brie a ne dispositif si 
la ligne de RER, blessure ne 


com u'elle l'a 
Êle à ES féré créer un revenu d’in- 


des Villes de banlieue. « Une ya less jeunes (RU auquel elle 
mes préoccupations est de | devrait consacrer 190 nes 
construire des ponts, sxplique année. 


M. Patrick Devedjian (RPR), 
maire d’Antany ct député des 
nee J'en suis à mon 
sixième. » 11 s'est également battu 
pour que le TGV et l'autoronte À 
86 soient enterrés. D’anciennes 
cours de ferme servent de modèle 
aux nouvelles constructions. Res- 
taurants et bautiques se sont ins- 
tallés autour de La nouvelle biblio- 
thèque. Des promeneurs s’y 
risquent, signe d’une greffe rêus- 
sie. Sur les places, le maire installe 
des statues du dix-neuvième sié- 
cie. L'histoire se 

Même travail à Rueïl-Malmai- 
son. Près de l'église, une nauvelle 
avenue est bordée de commerces 
sous arcade. En commandant, il y 
a quatre ans, un livre sur l’histoire 

d’Antony, L municipalité a eu une 
surprise : 15 000 exemplaires ven- 


A ce titre, une personne seule 
peut bénéficier d'une aide men- 
suelle 000 francs. Un couple 
peut obtenir 3 000 francs. Comme 
pour le RMI, ce soutien financier . 
est assorti d'un dispositif d’inser- 
tion professionnelle. 


LIMOUSIN 


Nouvelle orientation 

pour la Maison 

de la région à Paris 
INSTALLÉE depuis pag, ans 
boulevard Haussmann, à s, la 


Maison du Limousin a Méménagé 
RE Ce de Dre 


martin. 
été choisi pour donner à l'activité 
de cette antenne du « ns pa verte 
une nouvelle orientation 
son délaisse aujourd’hui sa voca- 
pou bite de «vitrine du Limou- 
expositions de 
Produits du terroir pour insister, 
comme J'affirme la responsable, 
M Cha) pou poulaud, sr le rôle éco- 
nomique joué par la Maison, entre 
la ra à et la capitale». 


pour les racines locales. Mais, 
dans le même temps, les lieux de 
convivialité ne se sont guère déve- 
loppés, les cafés restent rares et 
l'habitude des résidents d’aller 
faire leurs courses dans les hyper- 
marchés voisins ne se perd pas 
facilement, malgré les animations, 
foires et quinzaines commerciales. 

Autre difficulté : marier le pié- 
ton et l’automobiliste. Le station- 
nement à Antony 4 longtemps été" 
engorgé par des voitures garées 
pour la journée à proximité du 
RER. À Rueil-Malmaison, une des 
rues centrales semi-piétonnes a 
régulièrement paralysée 
vaitures qui contournent les LE 
chons de la nationale 13. Ces deux 
villes viennent donc de réviser 

de stationnement. 

Zone piétonne ou semi-pié- 
tonne, squares ou places, com- 
merces, habitants ou bureaux... 
Rueil comme Antony ont désor- 
mais d’autres choix à faire pour 
renforcer leurs cœurs. L'expé- 
fience est originale, dans un 
département où triomphe l’urba- 
nisme aménageur, Elles tentent de 
renouer avec les hasards et les 
caprices de l'histoire, comme 
n'importe quelle ville de province. 


JEAN-LOUIS ANDRÉ 


«Espace Affaires» organise 
lièrement, r les entreprises 
re ongles dns des se aména- 


au premier 

le travail et des ui Il est 
par ailleurs pru q que les collectivi- 
tés locales et des ivées 

collaborent prochainement au sein 
d'une société d'économie mixte, 
«pour donner à la gestion de cet 
ensemble, une struciure pus ef 
cace, plus namique, plus ouverte 


traduire, dans les mois à venir, par 
l'ouverture a ni one d'ouvrages 
spécifiques us terme, 

À créanon d'un système de TE 
tion pour les touristes. 
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moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heura en hiver. ardiou. | 
Cbauonent établs use le vapor technique spécial de la Météurolugie natwsiale.) 2225 Aash d'informations. . 
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« Vous ne direz pas où, habie. 
au moins? Il ne. à get 


dans 
lieu de boîte aux lettres. Quelque 
temps plus tard, il téléphone au 


lever du jour, la voix:p ; Ja 
inquiète et, comme 

ui, fixe un rendez-vous .dans un 

café os sur un trottoir part . 





A “heure dite, is. ‘apparait: et. 
duit l'int 


rus à un immeuble 
O Son refuge est Mi, au der- 
nier un ancien sppartement, 
l'atelier au salon, les réserves dans 


meute : sai de peauen 

Le regard pa partout sk 
licité, IF va peinture 'en cours 
à une autre, ais et petits for- 


fenêtre;-terrasses.et toits couverts 
de zinc sous un ciel. perl 


aperçoit, jonchent, le 


. dessins d'après un.nu de‘ M | / 


de Cézanne aux bras dressés — 
toile appartient à Jasper Johns, Le 
tre, Dans un coin! sur : 





Jean-Michel bac enr né 
en 1953 à Seïda, en Algérie. 
Après des études d'arts plasti- - 
ques à Aix-en-Provence entre: - 
1972 et 1976, il s'établit au .‘ 
Havre. En 1981, H est parmi les 
exposants des: « Atefers» da . 
l'ARC eu Musée d'art moderne ‘ 


‘vante, il est invité.à-la Biennale 
de Venise et accomplit sa:pre-: 
mière exposition: | personnels à . 


des livres, de 
Nietzsche. Où sappr ra Re pont paréique de 
. les ouvrages, jai, zur. FT - 
"fantômes, 


traités de criminolope pe A 
même le sol, des piles de catalogues 


inture ancienne et moderne; -- 
arhédloge occidentale et orientale - 
— et de revues poudrées de pous- | 


Sur une des gouaches a, 
des pastels où s'entrecroisent ins-. 
criptions incomplètes -et objets 
comme en un. honnese “au: 

ls forment une 
sorte de journal intime, Sur la che- 
minée, ua buisson de statues, un 
bronze d’Alberola, des sculptüres 
africaines, des christs archaïque, 
des figurines enjolivées de : 
crues. «Elles appartiennent au. 
id éaman are une une 

pture et un 
dan, les di Er rs ‘ea Fo - 
melles importent mi que cette 
communauté, De même en, pein- 
ture : un tableau de Piero della 
Francesca, un Véläsquez et un 
Picasso, c'est le même corps. Du 
reste, notre œil voit tout cela ensem- ‘ 
. et la culture unifie ces œuvres...” 
est important, celte idée d' d'un 

cn Ponstine J'ena de Jaire des. 
peintures consitules à à 
mon tour, avec de la couleur, de : 


"espace, de la Une peinture: 
Le rene curl Jo 


melle, expressive. Ce, que j'appelle 
une’ peinture normale. 
Indiquant du red me où 4 & 


r 





‘ wtilisait Il , 
les LUE Sin 





ù Sie en bed ra tra, | . 


de le Vile de Paris. L'année sui- - : 


NE Gaorges-Pompidou,- il se placs 


mifieu et du marché de l’art. Il 
“vit et travaille à Paris et au 


— Alberola 


le fugitif 


Aro l pate d'attendre que. le monde entre dans le tableau 


“à partir de ces êtres, de ces corps, de 
ces objets qui circulent 1out autour 
4e moi — voilà tout. 


es 
eau: qu'ine see At) 


Lave pe 
a créé # Ta 
mOn à our, directe- 
ment, Poussin, même méthode. fl 
rs, Ses 


gré que 


- . Des choses? 
— N'importe quoi. De évène. 
ments. des Le 


* de Part, l'histoire, la guerre du 
Golfe, Sarajevo. Il faut se-deman- 
der‘: suis-je ‘en accord avec mon 
temps? L'artisie-qui ne ra pose pas 
-“la question finit 
-ristique.. Autrement die, À ut faire 
la peinturé- de son temps. 
PO Je-voyage. Je ne supporte 
Pas Fe dune ie quite de ‘also à 
Fo manière du ‘Chef-d’œuvre 
inconnm, L ee est dangereux 


Lien LE onde ne À Fe 


enrevenir aux. années 
à -f{ me fout un déplacement 


*mament Si PRET 
is ne: travaille pile pes To 


Los 
ter des. pays. eus dique 2 
Poe U 


















traite 4 l'huile -et au pastel plu- ! 
.Siéurs mythes, ‘notamment celui : 
d'Actéôn, et.sa donne pour 
maîtres les Vénitions, Vélasquez 
et Mariet tout ën éntreteñantun. 
rapport: étroit. de. compliché 
eve l'art ‘art conceptuel. - 3 
À. partir de la. fin ‘des . 
années 80, “après avoir bénéficié: 
-d'une rétrospective aux Galeries - 


contemporaines du Centre 















fement en retrait du 








‘4 LU FES | 
* sr là —æ le por mis À 
Que mondé entre dans les 
tableaux: sans je sache com-. 
ar TR 
rien art 

verse l'époque. L'art s'esl foie, ü - 


PE 
En 
Lire 


QE mp 
S … ul 
Ê FAR RSRS à Fe 
HER 
FI hi 


e 
Rs 
1 
Fa 


Sa 


Fire 
ne 
dut 
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ê 
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M 
. L'histoire. Pas l' “hisioire” ‘ 


oil : 


. GÉAARD RONDEAU 


5 ue série 


| oies comme s'il 
. Sibilité Qrochaine 


dr 
rentables. 
: Pen. Un jou 





«Il faut se demander : suis-je en accord avec mon temps?» 


à ai bolsks dr éndreus à. 


Il change à nouveau de il 
‘parle tout en marchant de long en 
“Le cave lon fu À 
‘art ‘contemporain ne pèse pas 
‘lourd. De 1945 à mamimiant, seuls 


Se Beuys et Poor m'intéressent, 


deux figures morales. Brooëhears a 

accomplit ‘une critique de l'art 

qui n'a pas éié com- 

se — pas lus que celle de 
du reste, 


encadrés et défendus par une vitre, 

monochromes vert éteint, us 
jonquille, bleu ciel d'automne 
js ne d’une voluprueuse 

douceur — élicats morceaux 


ne Pt ons, Ian à 


de travail, j'ai peint ceux-ci, toute 
& petlies toiles. J'accu- 


et les touches... 
Queer qu j arrive? Les gens me 
L : il est beau, lon mono- 
ve fais de mes 


. un MoL Ceux-là, ils ne les volent 


EL TE 


toiles comme des reliques, derrière 
un -verre, et je leur donne des 
titres.» Les titres sont tracés en 


majuscules 

* Parmi eux, Espagnol, Picasso, 
. Moderne. « Au temps de Malevitch 
og é Rodchenta, peindre un mono- 
jt tn an sens. Mais 
Ljourd hui ? » Son piège réjouit 
la. Il s'amuse soudain. « Et 
‘<a marche! On m'a acheté la série! 
Quarante monochromes, chacun 
avec 'son titre! Les mêmes ne 

m'achèteraient pas un tableau. 


on ni plus : 
dir pl 
« C'esi intéressant. » Fnléres. 
sant! Les mêmes n'annoncent plus 
“qui efont un tableau», maïs qu'ils 
«font une expositions. La question 
glere a disparu. Quant à la 
Voyez ces deux pesti 

Due vingtième siècle, Braque et 
‘Derain. Dans ses dernières œuvres. 
.. Braque achève’ de jragmenter les 
l'impos- 

le . peindre. 
Derain, lui, c'est le monstre occiden- 
un celui celui que l'on ñe veut surtout 
IL es 


de sceptique. Tous 
ax ont exécui très beaux 
— On es déclére don 
Plus question de 
r, je vois de Paolini 


une pièce réussie, en hommage 
‘à Lorenco ua. 2e le li dis Le 

joute qu'elle parle d'amour. 
Re: AO mis on ne veu pas 
le dires. Hs sont pris à leur propre 
piège et à à leurs lMlerditss. Îl'entre- 
prend Aion une-revue des conteme 


me mme mem te, 


sur le cadre. |. 


“ee 
elle n'a jamais 


porains, revue passablement meur- 
trière où chaque phrase est une sen- 
tence. Toroni? «Un sainc. Il a 
poussé à l'extrême l'héroïsme de la 


“ruine et de’ la déchéance.s Buren? 


«Il aurait pu devenir un autre 
Bi s'il avait été moins bête 


:— s'il n'avait pas construit ses 


colonnes du Falals-Roya » Parmen- 


Prado, c’est VE 

Il était le peintre du roi. Le roi, en 

raison de son pouvoir, est triste. 

Vélasquez es1 celte tristesse du roi.» 

Un rire soudain, inattendu, incon- 

dr presque. « Ce que j'aimerais être 
intre de Juan 1] 


‘Au Louvre, il se rend très sou- 


vent, chaque Fe pour un seul 


ver, une lache vraiment par-dessus 
le vert qui n'appartient pas aux 
objets. tableau tient à cause 
d'elle, cette petite chose qui est 
comme un grain de beaur 


Il.en désigne trois, a 
repris avec ce ton, dont un exacte- 
et vert. « Vous 
bien en avant...» 


vée? «Ah ça. La peinture ne se 
commande pas. Elle ne se réduit pas 
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à la volonté de faire un tableau, ça 
ne suffit pas. Une peinture se fait — 
Je veux dire qu'on ne la 
Elle se fait lentement, elle est ler. 
teur, comme une poussière qui 
dépose très doucement. Une? rés 
relie chose très eue. n fout pren 
re son temps, des journées, des 
années. Il m'arrive de venir ici, 
dans l'atelier, de m'asseoir devant 
les toiles et de peer, ainsi des 
heures, sans rien faire d'autre que 
des examiner, sans savoir ce qu'il 
Jaire. » 

On peut en témoi; , pour être 
revenu deux mois durant à inter- 
valles réguliers dans cet atelier 
secret : les toiles en cours, plus 
d'une dizaine, n'ont de sæ 
métamorphoser, reprises, recou- 
vertes, recommencées . Un 
jour, Alberola a pris le parti d'en- 

tourer chacune d’un cadre de cou- 
rl peint suc la toile, un per loin- 
tainement, à la manière de Seurat 
cherchant à obtenir l'harmonie des 
complémentaires. Un autre jour, il 
a brouillé les contours des visages, 
de sorte qu'il ne reste plus que des 
spectres Évanescents. Cette fois-là, il 
se dit certain que la peinture n'est 
qu'une «histoire de fantômes, appa- 
ritions ef disparitions ». 


Lentenr 
méditatire 


Sur la composition d'une toile, la 
conservation peut se prolonger à 
liafioi, nourrie de l'examen d'es- 
quisses et dessins qu'Albe- 
rola s'évertue infati Diement à 
retrouver dans le dédale de son 
appartement. Quand l’une d'elles 
est terminée — «Qwand je l'ai 
tuées, dit-il, — il en exécute un dou- 
ble en noir et blanc, fusain sur 
papier, de manière à l’éprouver 
encore et à la connaître d'une autre 
façon. 

Cette lenteur méditative lui est 

« Ma peinture est ainsi. 
Dans son cheminement, séduction et 
antiséduction, certitudes et incerti- 
tudes alternent. Plus il dure, plus 
elle se charge de contradictions et le 
temps entre en elle. C'est une affaire 
: l'épaisseur et de densité qui 
ie me pre aussi qu'il 
Jaut al ors plus temps pour la 
voir — orme ï le temps de la 
vision en quelque manière pro- 
ionnel à celui de l'exécution. 
es peintures sont faites pour être 
regardées un peu plus de 
deux minutes … Une toile, une 
seule, l'une après l'autre.» Un 
blanc. «Ce ne sont pas des corps 
entiers, mais en morceaux, 
Je n'y arrive pas.» Encore un 
silence, « Dans les peintures, j'essaie 
Juste de ne pas mourir.» 


PHILIPPE DAGEN 





LA SEMAINE PROCHAINE : 
Camille Saint-Jacques 





Vues du pont 


Neuf stars de la photographie ont immortalisé 
le viaduc de l'autoroute À 14 à la Défense 


* ARRÊT SUR VIADUC 


à l'Epoce Art Défense 


AT d'un cimetière de Nan- 
terre, viaducs teadus 
Fun vers l'autre mais un de 
200 mètres les sépare. Depuis plus de 
net me l'autoroute A 14, rer 
la Défense à val pour 
l'autoroute de 

été achevée. Ejentôt. 
l'Etablissement public d'aménage- 
ment de la Défense (EPAD) rayéra 
de la carte ces curieux porte-avions 
pour prolonger l'axe historique qui 


ERpiarsnean 


Avant cette démoliti 
demandé à neuf stars de 





MEPAD a 


de fixer à 
Phare Ae ét Défense. L' Fapostion, 


un peu succinte, est Dee par 

Les au qui permettent Fisolement 
chchés «incompatibles» ou le rép 

prochement d'œuvres com 

laires. Au pied d'un escalier, Le visi- 

teur est accueilli par un cie 

D à se de Fans dar Sandy Se 


ne AE Lo se g'ébattent us le 
Su radioactifs» de La 
des «tableaux photographiques » 
{le Monde daté 5-6 jui let). Un 
seul, cerné par les félins fluo- 
rescents, marche tête baissée 
d'une balustrade au bout du viaduc 
avec un de fermeté et de 
résignation, [ passer deux pan- 


. dans k 


neaux blancs pour découvrir le 


cette fois, où le même re 
sorte de John Lurie post-aucl 

règne avec sérénité sur les chats 
sculptés et peints installés sous l'auto- 


s Ton autre est la technique de 
Marti Llorens. Ce Barcelonais joue la 
traque A utilise un appareil de 
soufilet vieux de quatre-vingt- 
dix ans, dont il se sert comme d'une 
sante sténoptique dc papier caméra 
objectif), et des ni 
Tnt technique nécessite des ternpe temps 
de pose allant jusqu'à soïxante 
minutes, et D'autortee que deux 
prises de vue consécutives, Le résul- 
tat? Un décalage étonnant entre le 
sujet et son rendu photographique. 
L'Arche de la Défense se retrouve 
catapultée en 1900 par le jeu des 
teintes sépia, et le viaduc, brisé dans 
son élan, acquiert au fond de son 
chantier une noblesse insou 
Seule la végétation se conforme à 
l'illusion temporelle. 


Si les clichés de Patrick Balle 
Maître-Grand (Bonbonne's Band) et 
de Jean-Michel Marchetti (Grand 
Arc) privilégient la stricte technique 
photographique — humour pour le 
premier, digueur pour le second, — la 
plupart dés artistes contactés par 
FEPAD ont trouvé leur inspiration 
peinture, Georges Rousse ins- 
talle un cercle bieu dans un À 
de béton gris, à la manière de Male. 


é 


le moignon 
d'anoroue en une structure fanto- 
ue, à mi-chemin entre Stone- 


Deus ef un lenple égyptien. 


Nue (y a Chades Mañon ct 


du béton. Matton a imaginé un un 
ee 
vée: une photo 


relie, lenspretute d'u 
grie dune bone d'e 
son che MibUdo, a surpris des 
touffes d'herbe et de 

des De DORE OU RU 
du viaduc. Il a fixé cette 


ur 


. 


pe 


OLIVIER BOASSON 


D «Arrêt sur viaduc , Galerie 
4, Espace Art Défense, Fusqu'as 


DRE Te FI Eau 





THÉATRE 


ANTOINE - SIMONE- BERRIAU 
142-08-77-71}. La File sur la banquette 
arrière : 20 h 45, dim. 15 h 30. 
ARTISTIC-ATRÉVAINS 
{48-06-56-021. L'Elage da la folie : 18 h 
e 

BERRY-ZÈBRE {43-57-51-65). Dim. 
Les Champêtres de jois : 20 h 30. 
BOBINO t43-27- 75. -75). Télé-fales : 


BOUFFES PARISIENS (42-96-80-24). 
rare : 18h et 21h. dim. 


CAFÉ DE LA GARE He ne 51). Le 
Graphique de Boscop 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
142-78-44-45). Y 3-t4l un communiste 
dans la salle? : 21h, dim. 15 h 30. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21}. Pétsouchnok : 21 h. 
COMÉDIE DE PARIS {(42-81-00-1 1}. 
Vohaire's Folies : 19h at 21h. 
CRYPTE SAINTE-AGNÉS (ÉGLISE 
SAINT-EUSTACHE} (47-00-19-31]. Le 
Livre d'heures : 16 h 30. Le Roi Lear : 
en 15. dim. 17 h. Dim. Les Larrons : 


ESPACE MARAIS (48-04-91-55). La 
Mariage de : 18h, dim. 17 h 30. 
Le Mouerte : 20 h, dim. 19 h 30. Feu la 
mère de madame : 20h, dim. 18h. 
Danse avec les fous : 23 h, dim. 19h. 

GRAND EDGAR [43-20-90-08). Oui va 
aan : 20 h 15. Eric Thomas : 
HUCHETTE {43-26-38-99). La Canta- 
incs chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. 

LUCEANAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. La Petit Prince : 18 h 45. 
Feu la mère de madame : 20 h. Le Rire 
da Tchekhov : 21 h 30. Théâtre rouge. 
Bereshit : 18 h. Le Besriaire : 21 h 30. 

es (42-65-35-02}. Les Aviateurs : 


21 

AiCHODIÈRE (47-42-95-22). La Puce à 
l'oreille : 17 het 20 h 30, dim. 16 h. 
NOUVEAUTÉS {47- 70 52-76). Les 
Jumeaux : 18hat21h 

PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE] (42-02-27-17). Chevalier et Las- 
pe À ax : C'est vous qui voyez : 


10 h 30. 
PALAIS-ROYAL [42- OU Sans 
rançune : 17 h 30 et 20 h 30. 
POCHE: MONTPARNASSE 
{45-48-92-97). Salle 1. Madame de La 
Carfière : 21h, dim. 16h. 
PRÉ-CATALAN, JARDIN ns 
PEARE {43-71-14-26), 29 degrés à 
ombres AE h. Le Théâtre de Clara 
Gazul : 17 h 30. 

RENAISSANCE re ou La Java 
des mémoires : 17 h et 21 

ROSEAU- THÉATRE Eur -30-20). 


Clovis et les Musi 
SAINT- MABTIN 
ordonnée : 





SPLENDID 
pense -93). Charité bien 


THÉATRE DE DIX-HEURES 
(46-06-10-17]. Christian Briand dans 
Tout est show-baise : 20 h 30. Isabelle 
Leprince dans Céfibataire : 22 h. 
THÈATRE MAUBEL-MICHEL GALA- 
BAU (42-23-1585). Gérard David : 
20 h 30. La Peur des couples : 22h. 
THÉATRÉ DE NESLE 1he-s487-08. 
Douce Violence : 20 h 1 

THÉATRE OU TAMBOUR ROYAL 
t48-06-72-34}. Un jeune homme 
pressé : On purge bébé : 21h, dim. 


TOURTOUR (48-87-82-48). Les Trois 
Sœurs : 18 h 45. Candide : 20 h 30. 
Délire à deux : 22 h 15. 

TRISTAN- PrrAne 145-22-08-40). 
Batailles : 2 


“RÉGION PARISIENNE 


CHATEAU DE THOIRY {34-87-52-25). 
Les Chasseurs de rêves : 19 h. 


CINÉMA 


__LA CINÉMATHÈQUE _ 


PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24-} 


SAMEDI 
Une histoire du fäm poñcier français : le 
Samouraï (1970), de Jean-Pierra Mel- 
ville, 16 h 39 ; Ffic Story (1975), de Jac- 
ques Deray, 18 h 30 ; is Baitant (3983), 
de Alsin Delon, 21h 
DIMANCHE 

Une histoire du film policier français : 
Fantômas {1932}, de Paul Fajos, 
16h 30: Judex (1963), de Georges 
Franju, 18 h 40 : le Parfum de ta dame 
en noir (1349, de Louis Daquin, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO (47-04-Z4-24-j 


SAMEDi 
Le Cinéma americain regards ses 
sndieng : Major Dundee (1969, v.o. 





s.1.F}, de Sam Peckinpeh, 18 h 30 ; The 
Yequ Cur 11913, v.o), de D. W. 
Fith : la Flèche brisée (1950, v.o. s.1.f.), 
de Oeîmer Oaves, 21 h. 


DIMANCHE 
Le Cinéma américain regarde 88s 
indiens : la Dernière Chasse [v.0.}, de 
Richard Brooks, 16 h 30 : le Dernier des 
Mohicans (1920), de Maurice Tourner, 
18 h 30 : la Piste des géants {1930, 
v.o. s..f), de Raoul Walsh, 21 h. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
2. grande galerie, porte Seimt-Eus- 
tache, Forum des Halles 

(40-76-62-00-) 


SAMEDI 

Portraits da Paris : l'Amour rêvé : 
Pourvu qu'on ait l'ivresse (1958) de 
Jean- Daniel Pollet, les Bonnes Femmes 
(1960) de Claude Chabrol, 14 h 30 ; 

l'Amour calculé : le Coup du berger 
(1956) de Jacques Rivette, les Demes 
du bois de pouogne 11944) de Robert 
Brasson, 16 h 30 : l'Amour à fond la 
caisse : C'était un rendez-vous (1976) 
de Claude Lelouch. Diva 11980) de Jean- 
Jacques Baineix, 18h 30 ; l'Amour 
assassin, 14 h 30 : les Sorties de Char- 
lerine Dupas (1878} de Joseph Morder, 
en Nord (1935) de Marcel Camé, 


DIMANCHE . 
Portraits de Paris : la Libération : Paris 
Lberatedi (1944) d'un anonyme, le Jour 
et l'Heure (1862) de René Clément, 
14 h 30 ; l'Occupation : 1942 (1978) de 
Simone Boruchowicz, Monsieur Klein 
(1976) de Joseph Losey, 16 h 30 : fa 
Libération : Paris brüle-t1? (1968) de 
René Clément, 18 h 30 ; l'Occupation : 
le Silence de Paris (1957) de Jean- 
Claude Bringuier, l’Ammés des ombres 
11969) de Jean-Pierre Melville, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


L'AMANT (Fr.-Bri., v.0.) : 


d'af-. 
leurs, B° (45-87-18-09) ; Pavois, 


15 145-54-46-85) : v.f. : Les Montpar- 
nos, 14» (43-27-52-37). 
LES AMANTS QU PONT-NEUF Ge: 
Ciné Beaubourg, 3: (42-71-52 
Denfent, 14 143-21-41-01). 
AMAZON (Fin, v.o.) : Marignan- 
Concorde, 8 {43-69-92-82) : Geumont 
, 14x (43-36-30-40. 
APRÈS L'AMOUR (Fr.} : UGC Biarriez, 
8: (45-62-20-40), 
L'ARME FATALE 3 [A., v.o.} : Forum 
D Ve (rires Theses ë 
70-37): UGC Odéon, 6: 
10-30) : ge Coco. 8" 
59-92-82) Normande, 8- 
VS 89-1610: : La Bastille, 11- 
143-07-48-60) ;: Geumont Grand Ecran, 
13 (48-80-77-00) : 14 Juiller je 
nelle, 15° (45- TS 78): UGC 
17 (40-68-0016) ; v.f. : Rex lle Grand 
Rex], 2: (42-36-83: 4. ‘UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; UGC Montpar- 
nasse, 6+ (45-74-44-94) ; Saint-Lazare- 
Pasquier, 8° (43-87-35. 49) : Paremount 
Opéra, 8 (47-42-56-31) : Les Nation, 
12 143-43-04-67) ; ve Lyon Bastille, 
12° (43-43-01-59) ; UGC Gobelins. 13- 
145-61-94-95) ; Mistral, 14° 
{45-39-52-43) ; UGC Convention, 15° 
(45-74-93-40) ; Pathé Wepler, 18° 
{45-22-47-84) : Le Gambetta, 20° 
146-38-10-96). 
AU PAYS DES JULIETS fFr.) : Epée de 
Bois, 5: (43-37-57-47). 
AUX COEURS DES TÉNÈBRES (A. 
v.a.) : Ciné Beaubourg, 3° 
{42-71-52-36). 
LES AVENTURES D'UN HOMME 
INVISIBLE (A., v.o.] : Gaumont Les 
Halles, 1° 140-26- 12-12) : UGC Danton, 
6- {42-25-10-30) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8- 143-69-04-67) : La Bastille, 
11° (43-07-48-60) : 14 Juillet 
nelle, 15° 145-75-78-79) 5 vf. : Rex, 2e 
{42-36-83-93) : Pathé Français, 9« 
(47-70-33-88) : UGC Lyon Bastille, 12° 
{43-43-01-58] : Gaumont Gobaüns (ex 
Fauverte), 13» (47-07-55-88) ; Gaumom 
Alésia. y RAD I2 OS SP. Montpar- 
nasse, s Patné Cichy. 
18: (45-22-47-94). 
BARTON FINK [A.. v.0.} : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36] ; Saint-Lam- 
ben, 15- (45-32-91-68). 
BASIC INSTINCT {°7 (A. v.o.} : Forum 
Honzon, 1° 145-08-57- SD: UGC Dan- 
ton, 6* (42- 25-10-30} ; UGC Rotonds, 
(45-74-94-94} ;: George V, 8 
{85-62-41-46) : UGC Normandie, B- 
(45-63-16-16} ; 
(40-68-00-18} : v.f. : Rex, 2« 
142-36-83-93 : UGC Montparmasse, 6 
145-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9 
147-42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59]) : UGC Gobelins, 13 
145-61:94-95) ; 
145-39-52-43} ; UGC Convention, 15° 
(45-74-93-401 ; Parhé Clichy, 18- 
Nes 94); le Gambetta, 20: 
146-36-10-S6). 















PARIS EN VISITES 





LUNDI 24 AOÛT 


«Des inconnues : les salles sou 
«Des inconnues : les sailes souter- 
raines des thermes», 10 h 30, entrée 
du Musée de Cluny, place Paul Pain- 
lavé (Paris et son lustoire). 

aL'Opéra. centre da la vis mon- 
daine de la fin du dix-neuvièma siècle. 
Gamier et le style Napoléon fl. Visite 
du nouveau Musée», f1 heures et 
15 heures, devant l'entrée. à droite 
IConnaissance d'ici et d'ailleurs}, 

«L'ile de la Cité, das origmss de 
Paris aux travaux d'HausSmann 5, 
En 2, rue d'Arcole (Pans autre- 

Hs} 


«Le palais fantôme des Tudenes et 
Ses jardins, 14 h 30, angle du quai 
des Tuïlerles et du Ponr-Royal {Sauve- 
garde du Paris historique). 

s# Apparememe royaux du Louvre 
er vie quotidienne de la Cour2, 
Le ñ 30, 2, pce L Palais-Royal, 


devant le Louvre des Antiquaires 
{Connaissance de Pans). 
<Saint-Germain des Prés artistique 
et Eriéraire 2, Th 30, métro Odéon, 
sous la statue (Europ éxplo}, 
«Hôtels at jardins du Marais. Place 
des Vosges». 14 h 340, sortie métro 


.Sant-Paut (Résurrection du passé. 


3 Mathématiques sacrées à la 
Sainte-Chapelle, La verrière Boë ; ini- 
tiéss, 14 h 30, sortie méuo Cité 
fl. Haulen. 


«L'Opéra Gemier acathédrals mon- 
daine du Secont Empirez, 14 h n'30, 
dans l'entrée {C. Marie}. 


«l'Arche de la Défaenss et son 
cs 14 h 45, RER Défense, 
“a hall, sortie L {Tourisme cuhtu- 
relj. 
js parc des So cm 
ROir au ir p, 
Snirés du Parcs mêuo Burtes-Chau! 
mont {Regards}, 


7 : 


BATMAN, LE DÉFI ja x 9; à Fou | 3 
, 4e 145-08-5: let 
Dnéen eu 25-59-83) : Bretagne, 6 
46-85-70-37) : Ambassade, 
8 580009 Ca “Gaumont Grand 
Ecran, 13: t45-80-77-00) : 14 Juillet 
Beaugrenella, 15° (45-765- 79-79) ; ne 


ne ; Pa Clichy, 18. 
(45-22-47. 
BEÉTHOVEN (A. x 0. : UGC Biarritz, 8e 


{45-62-2040} ; v.f. : Paramount Opére. 
8e TR SU Te : UGC Gobelins, 13 
{45-61-94-95) ; Montparnasse, 14 
(43-20-12-06j ; Saint-Lambert, (5+ 
145-32-91-63) ; Le Gamberte, 20- 
(48-36-10-96). 


BEZNESS (Fr.-Tun.) : lmages d'ailleurs, 
EAST. 1E00: 14 Juillet Pamassa, 


& 143-26-58-00). 
BLUE, L'ORCHIDÉE SAUVAGE Hi (°*) 
{A v.o) UGC Biarritz, 2° 


mn à 
Opéra, Se 7-42-56-31) : UGC Gobe- 
Es, 13 ST SEE), 

808 MARLEY : TIME WiLL TELL (A. 
v.o.) : ui Beaubourg, 3 


CADENCE (A. v. à : images d'afleurs, 
S_ (45-87- LAS L vf. 


: Ritz, 18 
CÉUNE fr}: Utopia, 5 (43-26-8465). 








nois de Tian Zhuangzhuang, v.0. : 
14 Juillet Odéon, B° 143-25-59-83). 
LA NUIT DÉCHIRÉE. (+) Fin améri- 


Horizon, 1° (45-08-57-57) ; UGC Dan- 
ton, 6 (42-25-10-30) ; Marignan- 
Concorde, 8 (43-59-92-82j ; UGC 
Biarritz, 8e {45-62-2040} ; UGC MaB- 
lot, 17° (40-68-00-16); v.f. : Flex, 2= 
t42-36-83-93): Pathé Français, 9e 
(47-70-33-88) : Les Nation, 12° (43- 
ee ugc Lyon Bestille, 12° 
{43-43-01-59) t Gobslins 
(ex art E "AO 29 
Gaumont Alésis, 14 (36-65-76-14}; 
, 1 (43-20-12-06} ; 

UGC Convention, 15* (46-74-83-40) ; 
Pathé Wepler N, 18° 145-22-47-94}. 


“A 





LE COBAYE [A.. v.o.} : Forum Horizon, 
1" _(45-08-57-57) UGC Biaritz, 8 
Sa ac : Rex, 2- 


(42-36-83-93) ; Montpamasse, 6» 
(28-74-04 Oui ; UGC Opéra, 9° 
46-7. ; UGC Lyon Bastille, 12« 
(43-43-0 UGC Gobelins, 13* 
(45-61-94-95j ; Mistral, .14* 
{45-39-52 3 Païhé Clichy, 18« 

-22-47-94). 

DANSE AVEC LES LOUPS [A., v.o.) : 
Gaumont Gobelins {ex Fauvette}, 13° 
{47-07-55-88). 


DEAD AGAIN 0.) : Pat mpé- 
rial, 2: (47-42- Dés : Elysées Linçoin, 

8 (43-59-36-14) 

DELICATESSEN {Fr} : Forum Orient 
Express, 1° 142-33-42-26) : UGC 
Odéon, 6° {42-25-19-30) ; UGC 
Triomphe, 8- er 5 Saint- 
Lambert, 15° 446-32-91-63, 







LES FILMS NOUVEAUX 


L'EUNUQUE IMPÉRIAL. Füm chi-. 


cain de Mick Garris, v.o. : Forum 


"(47-42 4 Juilei 
143-26-59-8. j : ; a Pagode, | KILLER (* (A. vo) : 


arm, 
j 
Î 


nn ana une 


A 
+: 





“LAND Av : Saint-Lambert, 16 
f45-32-91-68} 19h 





143- 28: 18-08):  Lucernaire, 8. URGA Fr. Son. wo). Luicemaira, 6° 
44-67-34. (45-44-5734. 


LES NERFS À VIF neo se: : Sent | ann: : Suudio des Ursulines, 
NIGHT ON EANTH IA. v.03 : Ciné | LE VENT SOMBRE [A vo): George | bert 16 (45-32:91-58) 16 h 30. 
Éegubourg, de (42-71-5236) : Images | V. 6: 16-62-4148). METAL HURLANT [A., v.0.) : Grand. 
OMERES & BROUILLARD (A. va San Andé gaucHe Fi san ad 

se VO.) : aint- An 
: | Peer Médicis Logos sale ous Jouvet, 13-26-4818) : Publicis Champs: LES AOLE 61 UNE MU rot: 
G° (43-54-42-34) ; Lucernaire, 6" | sées, 8e (47-20-78-23). Accal 
(4544-57-34):  Denfert, 14: | LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA | LE MONDE SELON GARP {A., vo: 
143-21-41-01). MER {Fr} : Ciné Basubourg, 3° | Grand Pavois, 15°. (45-64-46-B5} 
OPENING NIGHT IA. v.0.) : Geumont | (42-71-5236) : Grand Pavois, 15° | 22h15. 
Les Hokes., x {40-26-12-1À : “Sert Pa. (45-54-48-85). LA MORT D'UN. MAITRE! DE THÉ 


de (43-20-32-20) ;: 14 Suit Z Express, 
ee 15 PAST EN + re LAS UGC Damon, 6: | Hep.. v.o. : Studio ne 

























LA PTITE ARNAQUEUSE jA.. 4.0) : . {42-25-10-30) ; Gaumont Ambasssiie, (43-28-19-09) 47h15. . 
Forum Orient Express, 1e | &. +43-69-19-08) UGC Blarritz, 8° |.LA PARTY (A. v.0.) : Reñèt Logos L 5 
(42-33-42-26} ; Georga V,. &e Psthé Français, 9+ 4354423416 h, 18h, 20h, 22h 








( 
{45-82-41-46) : v.f..: Rex, 2 
{42-38-83-93) : UGC Montpemasse, & |. 
{45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9° 
(47-42-56-31) ; UGC Gobelins, 13 |. 
{(45-61-94-95) ;  Mistral,, 14 
{(45-39-52-43) ; Pathé We. 1, 18e 
(45-22-47-94)j ; Le Gambetta, 20- 
{45-36-10-98}. 

s PLANÈTE BLEUE [Can.) : La Géode, : 

Se 440-06-30-00). 

PROGPERO/S POS rit in 
v.0 : Lu esuboui Fe 
{42-71-52-36) : Dentert, 14e | A TOUTES VITESSES : : Cinaxs, LI 
RETOUR À HOWARDS END ri ATTACHE MONT Esp. v ag: Studio 
RETOUR A Hi R (9 ile - 

0.) : Gaumont Les Halles, L -Galande, Be 49-84 7271 20h 10. 
14926: SAN Gaumont Opére,* 2° 1 LA BELLE NOISEUSE {Fr} : Denfer 
14 (43-21-41-01)-17 h 20. 
BOYZ'N THE HOOD {‘} Be voi : 
Inages d'ailleurs. 5e (45-97-1 8-09) ! 


BRAZIL tit. vo) : Suuthio Glande, 6- 
ste 77) .16 h. 

UE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU-SEIGNEUR (Pol; 


.PINK FLOYD-THE.WALL Bri-A, 
L'ACRE Grand Pavois, 16446 b446-851 


















UN PARAPLUIE POUR TROIS. Fim 
espagnol da Felpe Vega, v.o. : Gau- 
mort Opéra, 2° {(47-42-60-33) ; Ciné‘ 
Beaubourg, 3 re 
s6es Lincoln, 8° (43-59-36-14) : : 
É DIAMANTS SUR. CANAPÉ (A. v 
a TR Rranee 15e 445-32-1- 
65-75-14); Sept Parnessiens, 14° Er: Sud ce 5 
{43-20-32-20). À 118  (2- 0. 
un VAMPIRE AU PARADIS. Fan EASY AIDER va % & s'Acesone: Ee 
_ | à À Ses-are ten 1e a. 


mont Les Halles, 1° (40-26-12-12) ; : 

Gaumont Ambassade, 8- (43-58-. | | LES: A OU. PARADIS En L 
19-08} ; Pathé Français, 9° (47-70 |. Ceser-ses D ue 
33-88) ; Gaumont Gobelins {ex Feu-. } | EVA {Fr: de 


ven, 13: 47-07-66-68); Géumom | | 10, «20H 10. ah 10 RS emo 
Pamasse, rares es Er | BCAUBUR 14. vo) : 
19° 46-32-9160 21h16 
HAIRSPRAY VA. 0) : La Bas, 11. 
449-07-48-80) 0 
HENRY. PORTRAIT ga SERIAL 






ROLLING STONES: A. Et voi : 
: Géode, 18- (40-05-80-00) 21 h * 
ROUTE ONE-USA -[A., :v.o.i : 
Case HARAS EN, 19h45, 










































“LA VIE DES MORTS {Fr Ep ï 
(47-05-12-16) ; Publicis Champs-Ety- | 3 (42- ni s2Sh où n 35 Weé-43-41-637 18h” 
_. ; A 20-76-23) : Érut Per- “ 


rue {A vf} : 
bent, 16: 1S-32-91-68). 
LE ROJ 


pur 

son ET FA eo 0. dE “Ciné 

Éciande, Be (43-54-72-71). 

SANG CHAUD POUR MEURTRE DE 
SANG-FROID {A., v.o.) : George.V, 8 

{45-62-41-48) : Grand Pavois, 15+ 







TS MATE 


DE L' ECONOMIE MONGIALE 





DEVENIR COLETTE LA wi): Sim | 
F25-49. as 


, 8° (43-87- 
PAU Fr : Grand Pavois, 
} ; Sainr-Lembert, 15 


-91-68). 
LE DIMANCHE DE PRÉFÉRENCE {. 
v.o.} : 14 Juillet Odéon. 6- 
{43-2 : Sept Pamassions, rs 


om: "ve: Pathé Français, Se 


DIEN 81 
15 


143-25-59-83). ” 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol. v.o.) : Epée de Bois, 5° 
443-37-57-47) ; Reflet Médicis Logos 
sale Louis-Jouvet, 5° 


vo) 


coin, 8e (43-5S-36- 

(43-07-48-60) ; Saint-Lambert, "18e 
145-32-91-68). 

LA FAMILLE ADDAMS (A., v.o.) : 
Cinoches, 6° 10-82). 


2} : 
Ambassade, 8° (43-59-19.08) : 14 Fm 
let Bastille, 11° (43-57 90-81) : 

mont Grand Ecran, 13« ta8 80 7-00 

: Mompamasse, DA {43-20-12-06) ; 
Pat CEchy, 18° (45-22-47-%4). 
L'HOMME QUI PLANTAIT DES 
Pere {Can.) Utopia, 5° 


HQOK {A., v.f) : Cinoches, Br 
446-33-10-82} : Les Montpamos, 14° 
143-27-52-37) ; Saint-Lambent, 15- 
(45-32-91-68). 
INDOCHINE (Fr. George V. 8- 
(45-62-41-46) : yec Opéra, 8° 
(45-74-95-40} : Bienvende Montpar- 
nasse, 15: (45-44-25. 02). 

: Gaumont Opéra, 2- 
3 Gaumont Ambassade, 
8 193-59.18-08} : Miramar, 
143-20-29-52. 


JFK Gr v.0-) : 
10-82). 
KAFKA (A. vo. : Lucernaire, 6" 

7-34). 


LABYRINTHE DES PASSIONS {Esp 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° 
(42-71-52-36) ; Studio des ju De 
143-26-19-08). 

LES MAMBDO KINGS LA. v.0.)': Images 
d'aflaurs, 5° {45-87-19-09] : Grand 
Pavois, 15° 















Cinoches, 6° 





MY GISL UGC Téomphs, & . 
Voie : Saint-Lambert, 1 15 


(e5-74-93-60) ; v.f. : 
KE 2918 
MY OWN PRIVATE IDAHO Qi a. e. 
v.o) : Studio des Ursulines, 5* 












| TRUST 
13-37-5747. 


Nr NES 
mont unie 
1482-56-52. 
{43-20-32- 20." 
LE SILENCE DES AGNEAUX eo LA, 
v.o.) : Forum “Orient ass, “le 
{42-33-42-26) Cinoches, 6e 
(46-33-10-82j : George V, 8. 
(45-62-41-4€) ; Grand Pavois, 16e 


STAR TREK Vi, dr) INCONAUE | 
: Goorge V, & (45-82-41-46) : 
Péramount Opéra, 8 |: 
167.42. 56-37). ' 1: 
DE FRIC Er : Miramer, 14 






{ UGC Thompis Se 
(45-74-93-50) : ; Bienvanüe Dee . 
nssse, oo (45-44-25-02; : UGC 


{43-43-01-5 
Ares 2 5. an 
Beaubourg, 3° (42- 182-3 + td 
Pavois, 15° ! 5 


THE PLAYER [A., v. où : 
Express, 1° PRE 28 : 
Odéon, {42-25-10-30} 





















; dass tous les 
ences, arts et 


Ciné Beaubourg, æ 271230 
entures, avec le 


6° -{43-26-58-00) :- 


‘lumière ambivalences el ee traubles, de quoi 
onner à réfié ur le vrai, Le faux, le: 
déontologie, 





5. 
ME (A, va}: Epée de Go œ- 


TWIN PEAKS {9 Wa vo : Images - 
d'alleurs, LE Rose 18-09) : vf. : Pathé 





y, Porn Af, : Rex, 
2e (42-36-83 UGC Mon: dns 


Paramount Opél s 
42-58-31}: UGC Lyon: , 12.41 


4 
Ge Gobelins, 13° 


7 
43-43-01-5 
Î l'enseignement priv 


hevèn la 







MARY-POPPINS (A. vf) : Saintiam. 


ce 


n 
| 







































Cd 








Inquiétude 
à Wall Street 





‘depuis quelques mois un morai . 
.d'acier. Le marché. 
new-yorkais est devenu l'un des 
moins chers du monde, tandis . 
que Wal Street fait les délices: 
des investisseurs. Depuis la .: 
début. de l'année, seuie la. 


patine et que Tokyo tonte dese . 
sortir de sa déprime. 

Pourtant, la séence du 21 eoût a 
révélé — dans un marché il est . 
vrai très peu actif — un brusque 
mouvement d'inquiétude des ‘. 
boursiers dans'les dernières - 


‘heures de transactions. Ils 


ra ere di 
qui ont tous constaté 
l'incapacité des.banques .: 
centrales dû monde antier à‘ 
renverser latendance. ‘ ” 


Est-ce le début d'une période de : 
financières” 


tourmentes 
outre-Atiantique? Certains -”- 
«fondamentaux» sont encore 
favorables à Wal-Street : es. 


Mais les nuages s'accumulent. 
L'écart entre les taux d'intérêt 
allemands et américains ‘ 

(BE me: an “5 
Gone aan pe 


épuisé presque entièremient : :. 
l'arme de la baisse des taux... 
pour doper l’activité, et la 


faiblesse du dollar Jui imerdit de | 


toute façon d'essoupiir le crédit. 
Les fameux plans de relance de 
l'économie mondiale, tant  -. . 
discutés par les Sept ces. 
demiers mois, n'ont-pour ‘ . 
l'instant donné. aucun résultat, 
Sites marchés financiers 
américains sombraient dans la 
déprime, les conséquences s'en ‘ 
feraient durement ressentir dans : 
le monde entier, comme on l'a, 
déjà constaté ces dernières ‘" 
années. Il paut paraître étonnant 


l'été, les Sept n'aient jugé à. 


EN BREF 


o M Jules Pichot préskleut du hof- pri 


ding de téte de l'Union laitière nor- 
mande, — M. Jules Pichot vient d'être 
nommé à la présidence de Sogénor 
management, e holding de tête du. 
groupe Union laitière normande 
(ULN), dont M Claude Gorge assure 
la direction générale. Cette nomina-_ 
tion intervient après la reprise de 
VULN par le groupe Bongain ({e 
Monde du 2 Salles. M. Pichot, 
soixante-six -ans, à accompli l'essen- 


tei de sa carrière dans le. groupe 


in. fl est président de Potel et 
depuis 1988 


eaax rachète les studios berlinois de 
la DEFA. - Le rachat des studios 


berlinois de la-DEFA, où furent. 
tournés notamment fes films 


Bu à Mempals pe we ae 














redressement de leurs doniptes: k 





















- | construits». 
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En recul pour la troisième année consécutive 


“Le marché de la photo dans le flou 


Dei 100 le marché fran- 
a -pi hic 

[en ane one ce 
homique n'explique pas tout : la 


‘| vogue des Caméscopes st un 
-{-certain désintérêt des: jeunes 
; | Sbligent les professionnels à 


que la culture se trans- 
‘met aussi per la photo, 


ne de l'été n'y changer 
çais 5e la_ph phie 
Oro 
le est en 


Écséeiires de Rent eee 
films (une baisse de 1,2 % en 1990 


et de 2,5 % en 1991), la saison . 


estivale, au conrs de laquelle les 
de Jeur ape mule a M À 
| guère prévoir d'amélioration. 


des années 1987, 1988 et 1989 

a 1. Dep 1 DE 11% et 

vité s'est esse sé 

.reils «compacts», plus sim 

“d'utilisation, tout on e ke dre ù 

loppement des «minilabs » 
vente réalisent sur 


Ée 
ent des sont 

2 000 à 4 000 en trois ans et repré- 
sentent 35 % du marché) ne par- 
vicnneni plus à dynamiser un sec- 
; teur qui avait lé Quadruplé 
‘en quinze ans. : le succès 
rencontré j 


par les 
dont trois millions d'exemplaires  nières, 


tie. L'essor des app : 


ont été commercialisés en deux 
ans, les ventes se sont stabilisées 
autour de 100 millions de pelle 
cules par an. Le chiffre d'° 


des tra 
fonne aient à AR, piques D 
francs et d'appareils de 


% du marché, ont reculé de 
1,5% en 1991. Un sésuitai médio- 
cre, même si certains produits de 


l'électronique grand peuvent 
l'envier, 

En période. de ralentissement 
réduit ler buis . Pourtant, 


. 1e PP pu Pour inverser la ten- 
dance, sois à ee continuer 
d' ices et en amélio- 
rer la quallés insiste M. Bruno 
Dumolard, directeur général de 


. Minit-Colors France et desioine 


RCE 


 Honeywell fait payer 
. industriels « pirates » 


| Honeywen ‘inc. | gagné dans 
Je ‘conflit qui l'opposait aux 
‘fabricants d'appareëls photo. La 
société américaine.les accusait 
d'avoir «piraté» sa technologie 
brevetée d'éppareils «autofo- 
“Cus» (à mise’au point automati- 


‘ quel] et d'appareils compactes. 
Eke' 8 :annoncé;: vendredi. 
"+21 août, qu'elle recevrait 124,1. 

mifiôns de dollars {620 mifons 

de francs} aux termes d'accords 

à l'amiable conclus avec Ess- 

“tian Kodak, Konika, Kyocara, 

Canon. Matsushits, Nikon et 
: ‘Premier. pércevra‘én 

outre des. royaities sur les 
F: ventés d'appareils “photo caito- 

focus » jusqu'au 28 mars : 1995, 
|’ daté ‘d'éxpiration ‘de see. brs- 


Le ei d'alarme des 
promoteurs. constructeurs 
DE Fédération. nationale des pro- 


. moteurs constructeurs -(FNPC) s'in- 
“'quiêté de la baisse des mises en 
chantier 


emplois. M. "André Amon, prési- 
:dent de la FNPC, quia té reçu cette 
semainé par le ministre délégné au 
logement .et au cadre. de. vie, 
M» Maric-Noëlle-Lienemann, lui a 


‘|. «fait part. de ses très vives préoccipa- | 


fions quant à l'évolution de la situa- 


. rh | fon éconorniqué du:secteur de l'im- | 
‘au'cours du printemps et de. 
a .:] déducribillté des 

reve 


mobilier». H a 


PAPE er pe (à 


FE “sitiqus susceptibles de foire repartis 
rapidement le nombre 


Fe 








-veis. La société américaine ‘n'a 
pes vôulu révéler le détail des 
éccords conclus, mais, à Tokyo, 
Nikon Corp. a reconnu vendredi 
avoir accepté de payer 45 mi- 
Kons de dolars (225 millions de 
francsj'et Canon inc. a annoncé, 
de soh côté, avoir signé avec 
Honeywell,.en guise de-com- 
. Pensation: un accord de 
licences croisées, Cas 124 mil- 
lions de dollars et les futures 
: rôyalties viendrom s'ajouter aux 
: 127,5 mikions de dollars qu'un 
autre groupe nippon, Minolta, . 
.aVait accepté de verser en mars 
. dernier, après avoir perdu le 
: procès .que.lül avait intenté ta 
Société américaine {le Monde du 
7 mars). 


Faute d'énergie, de pièces déta- 
:chées, de capitaux et de marchés, 
des centaines d'entreprises sont fer- 
‘mées ou tournent au ralenti Dans ia 
seule province de Cienfuescs, au 
sud-est de La Havane, une impo- 
sante cimenterie d'une valeur de 
180 millions de dollars, ne raffi- 





Enous n'avons pas gaspillé aide savié- 
tique», s'exclame M. Nelson Torres, 
premier secrétaire du Parti commu- 


‘sant les joint-ventures 


“21 août, président d'Exxon Intema- ‘40 %, 
. tional. Cette filiale de la compagnie 


0 D la: banheue de New-York. M. Dahan a 
était vice-président d'Exxon Interne sation de soutien des cours de 


Dre 21 mai). Le montant ne 
transaction est secret. Phénix poursuivi sa carrière Esso Europe. 

voit d'investir 410 millions d& Exxon est la ière pagni 
tanins Que LO lens de Dreon et le, première compagnie 


avec le concoûfs ‘dollars en 1991. (AFP) . 
des en (hôtels, restaurants, 

D cote À ei Ole 1 VA ‘ja La fondation médicalé Welcome 
Quartier urbain, bâti autour de Tac-. mr rem 128 
tive cinématégraphique, - -.bfitannique Wellcome Trust a 
ni: Exxon. Interatioual :-M. René :. vendu un bloc supplémentaire de 
Dahez nommé président. — M. Ren£ ‘118 millions d'actions ‘du groupe 
Dahsan, cinquante ans, de nationslité pharmaceutique Wellcome, rédui- 
marocaine, a été nommé, vendredi sant sa participation de .42 % à 
a annoncé vendredi 21 août 
la panqre d'affaires Robert Fle- 


‘pétrolière américaine Exxon (Esso ‘mins and Co. qui avait organisé le 


en Europe} est chargée de l'ensemble mois dernier L: vente de 270 mil 


des activités du groupe (hors Pexplo- ‘ions de titres appartenant à Well- 
ae ee de Un fa La fondation: avais sors 
dent le corps US ee le ‘ramené sa participation dans 


Welicome de 73,5 %.à 42 %. La 
27 juin “après son enlèvement dans | [banque a aussi jodiqué qu'elle 


mis fin jeudi soir'à son opé- 
."Honäl depuis 1991, Entré dans la : “Welcome commencée le mois der- 


e" Re EU. lier, 


ma mnn - 


proie es de. ex RDA | | directeur du département ccaffine 


pétrolière américaine, avec un chife |- 
Cr pe mr ‘fre d'affaires de 103 milliards de. 


tés de recrutement chrouiques, ont 
conclu des accords avec plusieurs 
écoles de ed de afin de 


reconnues. Le SEM 2 mess 
entamé la négociation d’une 
convention collective spécifique. 


Moins de clichés 
chez les jennes 


Les princi, x imponaeurs de 
Kontla Térd Polercie 30) 
on ola 
observent attentivement la courbe 
des ventes. « Nous subissons les 


*, assure M= Jacqueline 
y, présidente du Syndicat 
des entreprises de travaux photo. 
Le lancement commercial 
Kodak, en septembre. ue 
Oo — 
photo = qu RocLés que un disque 
laser sur n'importe quel écran de 
télévision grâce à un lecteur 
— autorise quelques espoirs. Mais 
ls proflionnel sont plutôt réser- 


Derrière cette «conjoncture 
médiocre » une autre inter- 
rogation. Et st les résultats déce- 
vants de es dernières unes 
étaient aussi imputables à 
tion des ne de Le consomme! 
Certes, comm rance, le mar- 
ché é la fe photo 2 n'est guère porteur 

Europe et stagne aux Etais- 
Unis. il est peut-être trop 
commode de n'invoquer que les 

Fe yes 
nomique. que l'on s 
sur La concurrence excreée par 


Caméscope, les études de marché 
retraités, - 


di 

Lay. « De même que la lecture doit 
ébe réhabilitée, la phorographie 
dou fre. rérhoblement reconnue 


Un pes a été franchi en mai avec 
l'organisation, sous l'égide du 
ministère de la culture et de l'Asso- 
ciation Lu la promotion de 

édition de 


Photofolie. Son ambition est, à 

terme, ee: eur aussi ne 
la musique. 

pe dia See que le sé 

à Pimage ne ressemble à 1 

photo jaunie. 


JEAN-MICHEL NORMAND 


Le capitalisme 
mise sur Cuba 


niste pour lt province. «. 

x ete PO Du a 
pour 

de En travail, sans 

nos principes révolutionnaires », 

ajoute-t-il 


De discrètes négociations sie 
suivent avec re pour Co ever 


consommée à Cuba. 
Les Mexicains s'intéressent à la 
à ce M ei 


Les nouvelles dispositions régis- 
{coentreprises) 
sont fvorabies aux investi: 

étran, Tu 


entreprises privatisées. ST Bt 
d'investisseurs latino-américains, le 
pet Fidel Castro est allé plus 

; Offrant à 100 % du cape 


entreprises b 

sur l'eutofinancement, 
pour leurs besoins en 
ises. Quant à la main-d'œuvre, 
Un investé é » 


de trois cents autres projets à l'étude. 

Nous ne sommes pas désespérés. 

Nous ns ailentivement les 
#, 





Afin d'obtenir une plus grande ouverture de la Chine 
Washington menace Pékin 
de lourdes sanctions commerciales 


Les Etats-Unis Ont rendu publi- 
que, vendredi 2! août, une nou- 
velle «liste noire» de produits chi- 
nois frappés de sanctions à 
l'importation; il s'agit de La plus 
sévère liste jamais élaborée par 
Washington à l'encontre de l'un de 
ses partenaires, a indiqué le Chef 
des négociateurs américains, 
Me fra Wolf, qui est arrivée 
dimanche 16 août en Chine dans Le 
but d'obtenir une plus grande 
ouverture du marché chinois aux 

jui éricains. 

Près de 3,9 milliards de dollars 
(19,5 milliards de francs) d'expor- 
tations chinoises, allant des chaus- 
sures au matériel électro: 
tomberont sous le coup de taxes 
américaines allant jusqu'à 100 % 
de la valeur des produits si Pékin 
ne prend pas, d'ici au 10 octobre, 
la décision d'éliminer ses quotas et 
licences d'importation er ne rend 
pas plus transparente sa 

tation douanière, 

Des négociations ont donc repris 
entre Chinois et Américains. Après 


cinq jours de discussions serrées, 
des divergences substantielles 
demeurent, a indiqué l'assistant du 
le commerce avec Le Japon et la 
Chine. « Aujourd'hui, nous allu- 
mons la mèche, a indiqué un mem- 
bre de la délégation américaine, Si 
des Chinois n'agissent pas, tout peut 
sauler. » 

Depuis plusieurs années, les 
larges excédents commerciaux 
dégagés par La Chine provoquent 
l'irritation de Washington, qui 
accuse Pékin de protectionnisme, 
Un quart des exportations chi- 
noises ont pour destination les 
Etats-Unis et le gouvernement 
américain table sur un déficit de sa 
balance commerciale avec Pékin de 
plus de 15 milliards de dollars 
cette année. Ce déficit est en 
constante aggravation : il s'établis- 
sait à 3,5 milliards de dollars en 
1988, À 10,4 milliards de dollars en 
1990 et atteignait déjà presque 
15 milliards en 1991. 





En grève illimitée depuis le 23 juillet 
Les salariés des transports urbains d'Athènes 
s'opposent à leur privatisation 


ATHÈNES 


de notre correspondent 
Plusieurs dizaines de milliers de 
personnes ont manifesté, dans fa 
soirée du jeudi 20 août, dans le 
centre d'Athènes pour protester 
contre La privatisation de l'entre- 
prise publique des transports 
urbains de la capitale (EAS) adop- 
tée te 7 août au Parlement par la 
majorité conservatrice. Cette mani- 
festation, organisée par La Confédé- 
ration générale des travailleurs 
(GSEE), la Fédération des 
onctionnairecs (ADEDY) et 
l'Union des municipalités et com- 
unes . d” Attique (la région 
d'Athènes), était également dirigée 
contre La polirique économique et 
sociale du gouvernement de 
M. Constantin Mitsotakis, les 
récentes mesures fiscales et un ne 
jet contesté de réforme du 
des retraites. Tous les partis d'op- 
position de gauche l'ont ua 
La privatisation de la société 
EAS a été décidéc à La suîte de 


L moins de 150 kilomètres des côtes 
de Floride, un certain nombre d'en- 
treprises américaines jo 
Soïxante-dix-buit d’entre 
Bristol Myers, Mons jure 10 
ri yers, on! î au 
début du mois de juin à un sémi- 
naire à La Havane afin d'évaluer les 
possibilités d'investissement avec les 
Principaux dirigeants cubains. 





Les jambons 
mieux que les missiles 


Le tourisme demeure le principal 
pôle d'attraction pour les capitaux 
étrangers. Attirés par des temps de 
rt sur paiement rte 
es hôtels à à Fe se la splendide 


- plage de sable blanc qui s'étend à 


œpisle. à Le groupe Mél présai 
capi « Le groupe Mélia prévoit 
de construire 10000 chambres d'ici 
1996», affirme M. Julio Fernandez, 
gérant cubain de l'hôtel Melia Vara- 
den un cinq étoiles qui a ouvert 
ses portes en décembre dernier. 
D'après M. Fernandez, la chaîne 
espagnole est enchantée de la valeur 
des des pioyés qui peuvent être 
«le syndicat permet une 

malle dcpines 

Les plus gros contingents de 1ou- 

ristes Fencent du Canada, d'Alle- 
d’Espagne et du Mexique. 


“Washington interdit toujours à ses 


ere de yet Fe ee 
Hemingway avait l'ancre. 

Favis de nombreux observateurs, 
l'évolution du 


pue diplomeles et des diri- 

ition interne pen- 
io 5 0e de j'embargo et 
5 t durcissement répondent à 


-des considérations de politique inté- 


rieure américaine liées au poids élec- 
toral de la communauté cubaine de 
Miami et entravent les possibilités 
d'évolution en sr C3 Le peut 
résister à une pluie de missiles, mais 
us “un bombardement de jam- 

#, soutient M. Lisandro Otero, 
un intellectuel qui a pris ses dis- 
tances vis-à-vis de la direction 
cubaine. 


JEAN-MICHEL CAROIT 


l’échec de négociations entre les 
syndicats et les pouvoirs publics, 
qui voulaient licencier un millier 
de personnes sur un total de 8 000 
employés pour tenter de redresser 
l'entreprise, qui accuse un déficit 
cumulé de 340 milliards de 
drachmes (9 milliards de francs). 
La loi de privatisation qui doit 
entrer cn application à partir de 
lundi offre des facilités aux anciens 
conducteurs de l'EAS pour acheter 
les permis des bus qui seront 
regroupés dans huit coopératives 
privées. Le personnel de l'EAS 
observe depuis le 23 juillet une 
grève illimitée et les grévistes défi- 
lent quasi quotidiennement dans ke 
centre d'Athènes, 


Le gouvernement a affiché 
depuis le début du conflit sa déter- 
mination. Il a réquisitionné les cars 
des entreprises publiques et de l'ar- 
mée pour remplacer les bus immo- 
bilisés. Lundi 17 août, il a aussi 
réquisitionné 213 bus en les trans- 
portant dans une caserne, ce qui a 
eu pour effet d'échauffer un peu 
plus les esprits. Le premier minis- 
tre & indiqué qu'il «ne réculera 
pas» tandis que le porte-parole du 
gouvernement a demandé «à 
toutes les parties de foire preuve de 
responsabilité et de sérieuxs et 
réaffirmé que les mesures gouver- 
nementales étaient « indispensables 
pour éviter l'effondrement de l'éco- 
nomle nationale» 


DIDIER KUNZ 


Le maire de Menton 
, e 
réclame un certificat 
anti-mafia 

aux investisseurs italiens 

M. Jean-Claude Guibal, maire 
UDF-PR de Menton (Alpes-Mari- 
times), a décidé de réclamer aux 
investisseurs italiens qui désirent 
construire sur le territoire de sa 
commune un certificat anti-mafia 
avant de délivrer un permis de 
construire. Plusieurs promoteurs 
italiens ont déjà fourni le précieux 
papier délivré par la Questura (pré- 
fecture de police) d’Imperie, Cette 
démarche, courante en Italie, « per- 
met au maire de Menton d'avoir 
autant de garanties que possible 
quant à l'honorabilité des investis- 
seurs et cela même si la délivrance 
d'un permis de construire n'est liée 
qu'à sa conformiié aux règles du 
plan d'occupation des sols», précise 
la mairie. M. Guibal a été conduit 
à appliquer cette procédure après 
plusieurs tentatives de rachat du 
Casino de Menton par un groupe 
italien dont le financement ne pré- 
sentait pas La transparence requise. 


Le Monde 
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La mort 
de Jean-Albert Grégoire 


Un inventeur prolixe 
et original 


Disparu à tre-virigt-treize ans, 
Jean-Albert Grégoire aura vu la 
«traction avant», son invention 
majeure, conquérir lastomobie dans 
le monde entier (le Monde du 
21 août). pa, motif de satisfaction 
pour cet ingénieur polytechnicien et 
docteur en droit Jean-Albert Gré- 
goire, ordinairement peu modeste, 
n'en était pas peu fier. 

Champion de France du 
100 mètres en 1917, rugbyman et 
tennisman confirmé, cet homme de 
taille moyenne, mince, déroutant et 
autoritaire, avait fait fortune avec ses 
inventions dans le domaine qui lui 
était cher : l'automobile. 

Sa grande réussire fut La mise au 
point Su joint homocinétique, qui 
permet la transmission de lénegie 
de traction quel que soit ee 
roue d’un véhicule. Le join 
autorisa donc la «traction prog 
procurant aux véhicules une meil- 
leure tenue de route en virage et 
offrant des possibilités diverses de 
carrosserie à l'arrière. 

Dans leur petit atclier d'Asnières, 
Jean-Albert Grégoire ct son associé, 
Pierre Fenaille, construisirent, en 
1920, la Tracta, la toute prentière 
«traction avants. Les allemands 
Adler et DKW, lès Américains 

, General Motors et Jeep, les 

is pour leurs véhicules mili- 

de et, enfin et surtout, Citroën, 

adoptèrent le Ho Dès l'après- 

guerre, le concept de traction avant 

Connut à Lravers le monde un succès 
quasi total. 

Avec des retombées moins écla- 
tantes, Jean-Albert Grégoire démon- 
tra son talent avec des réalisations 
diverses : carrusserie ultra-légére en 
aluminium, voiture à turbine, 
Hochkiss-Grégoire à carrosserie 

re carénée.… Entre-temps, «l'ingé- 
nieur ir Grégoires : avait obtenu deux 
_ au Pna Femina pour un roman 
plusieurs ouvrages sur l'évo- 
fuion de l'automobile où sur l'ar- 
dente obligation de développer des 
énergies nouvelles en vue du larisse- 
ment des réserves en pélioke, qu'il 
prévoyait à 50. 

Intarissable sur tous = aspects du 
phénomène automobile, il avait aussi 
ses violons d'ingres, qu'il 5 de 





- champi s Ou du vin. Îl avait 


vendu plants de vigne français 
aux Américains et savait goûter et 
commenter les meilleurs -crus. * 

Un home d'un tel ie ne pou- 
vai être qu'un C'est ainsi 
qu'il débaptisait un ceux de 
ses amis dont les prénoms ne lui 
convenaient gs Son vieil ani 
Brioult, un meilleurs spécialistes 
de l'histoire de l'automobile fran- 

était pour lui «François». Aux 
Journalistes venus l'interroger, il 
demandait le li que devait avoir 
leur article. Selon réponse, il leur 
tendait sure champ, un «papier 
ou, préparé de 200. 5 ou 
écrit par lui-même, en 

sin effrontément : n« Comirie 
cela, vous n'aurez pas à ivus fatiguer 

et vous ne direz pas 4 UNpOrtE quUi. » 

Avant de disparaître, Jean-Albert 
Grégoire aura eu l'assusance que es 
réalisations ae tomberont pas dan 
l'oubli. En ovtobré prochain. à 
pavillon rassembler, dans te 
veau Musée dé la Colline. à Fu 
Défense, ioute la collecti 
tures du fameux inBéeur Ur. 
goirc». 















PAUL NORMAND 


Pour la première fois dépuis six ans 


Le travail temporaire 
a reculé en 1991 


En 1994, 7,4 millions de suntrats 
de travail temporaire unt été 
conclus, soit 1.6 % dé moias qu'en 
1990. a annoucé le ministérc du 
travail, mardi 18 août. Cu secut — 
le premier en sis ans — s'explique 
largement par le moindre rccours à 
l'intérim dans l'industric ila baisse 
est de 40 % dans la construction 
automobile). En revanche, il pro- 
grosse dans ie tertiaire (+ 7 %j. 
l'énergie (+ 22 %p ct l'agro-ainen- 
taire (+ 23 9). 


G La CFUT dnns aux banques 
d'autoriser «un décourert 3äüs 
frais» aux salariés de RMIO. - A | 
la suite de ls mise en iiquidaiior ! 
judiciaire du groupe RMO 
(le Monde du à août). les fédérs- 
tions CFDT des services, de l'agri- 
culture et de ta banque out 
dénoncé. vendredi 2} soût, daus 
un communiqué commun, es 5 dj: 
ficultés gu'éprouvent les islariès de 
RMO, nulumment les intéririaires, 
à faire appliquer simplement iG loi 
et à percevoir leur de. Les fédèra- 
tions demandent # à lou le; étu- 
blissements bancaires d'auvriser si 
nécessaire un découvert sans frais, 
correspondunt aux salaires qui 
n'ont pus été honcrés. puiique 
ceux-ci le seranc (Qt du card 
vertu des dispositions égales. 












23 - Lundi 24 août 1992 « 





«li ne reste plus 
qu'un mois avant 
la fin de l'été. La 


traditionnelle 
(5 hausse que {a 
1 Bourse connaît à 
pale dpoque. na 
toujours pas eu 
—————— dieu, Elfe n'a plus 
que quelques semaines pOur s6 
manifester, A moins qu'il n'y ait 
de saison. » L'automne en 
été semble ëtre devenu une 
constants de la place française 
depuis qu'ont été écries ces 
lignes il y a cinq ans (le Monde 
daté 23-24 août 1987). 

A l'exception des moissons 
records de 1989, toutes les autres 
années durant cette période ont 
été maussades. Que ce soit en 
raison d'une crainte de hausse des 
taux d'intérêt en 1988 ou à la 
suite de l'invasion du Koweït par 
l'Irak voilà deux ans, sans oublier 
la tentative de putsch en URSS en 
1991. Les mois d'août sont dove- 
nus perturbés. Cette année, 





INDICE CAC 49 








lundi prochain. Cogondant. depuis 
le 31 décembre 1991, le recul de 
l'indice CAC 40 est de 1,22 %. 


Une fois encore, ces séances 
auront été marquées per l'atten- 
tisme des investisseurs qui, faute 
de prendre des initiatives, sa sont 
laissé porter par les événements 
et les rumeurs. Les fluctuations 
quotidiennes ont 6té faibles : 
+ 0,22 $& lundi, — 1,17 % mardi, 
- 0,14 % mercradi, - 0,58 
Jeudi et + 1,164 vendredi. 


& 


nan 
| 
î 


SEMAINE DU 17 AU 21 AOÛT. 1882 


. Au gré de Maastricht 


mecs Marco AbpeerEren, 


gagné 13,3 %. Enfin, les turbu- 
lences sur les marchés des 
changes n'ont fait qu'inciter à l'at- 
tentisme. La crise du dollar qui 
s'amplfie n'est pas sans susciter 
interrogations. 





MATIF 


Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 21 sou 1982 
Nombre de contrats : 73 857 environ 


6023 
76 365 67 163 
8 108 260 | 7 275 382 | 14 940 581 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1991) 


me F8 1 


100.9 | 1006 | 
8 833 


MISE lundi au vendredi} 


CE LE LE CUT D | 


Indice gén, | 4822 | 4171 Î| 


4165 À 478 À 4771 


(base 100, 31 décembre 1987} 


nee À 10 953 164À 11 588 075 


lascac# it it À nn | 


5 Lu Commerzbank affeciée par 
Mise en cessatiuu de paiement de 
Haïnia. — L'action Commerebank a 
| chuté de pres de 7 % jeudi 20 soût 
aprés l'annonce dé la mise en ces- 
ielion de paicuient du groupé d'as- 
surances danois Hafnia Hoïding (le 
Muüde du 24 aviti, dont la troi- 
siéme banque allemande est l’un 
des prèmiters vréditeurs. La Com- 
iuerzbauk à qualifié vendredi 
2i août d's'eyagérée - et « de loin 
| des réalités. la réaction de La 
Boursi, Elie conteste aussi les 
| coiclusionz du déparicment d'ans- 
isse de iü Deuiscie Bauk. qui 4 
HÉTUE à lu Quisé s6s previsiuns de 








FRAC TRRLTE 


bénéfices pour à Commerzbank en 
1992, du de ses engagements 
auprès de Hafnia. 


ga de lot 
bauqne ceasrale du Land de Hesse. — 


Les élus de la région de Hesse ont 
nommé celle semaine M. Horst . 


Schulmann à [a tête de ia banque 


centrale du Land, l'une des branches . 


régionales de la Bundesbenk. Ce der- 


rier quitte donc l'IFI (institut de : 


RS ns 


ks grandes banques 
qu'il avait rejoint.en 1984, à 
Washingon . M. Schuiman est Pur 


des artisans du stsème monétaire : 


niqué, le groupe dirigé par 


- bénéfice semestriel. 






francs à é16 dificde, et 1 benque 
qui a garanti l'opération verra sa | 
part passer nettement au-dessus 
dss 20 % prévus, sachant .que sa | 
imite maximale — S' aucun ütre 
n'avait trouvé prensur — se situe à. 
38 %. L'agitation était toujours de 
Ms eue di guSe Emile | 
Okpar. Mercredi, dans ur coinmu- 



































188 mällons de francs 





Rien pour l'instant dans cet 
environnement sombre ne permet 





La faiblesse persis- 





| OU tante ‘du dollar et 


: fes ‘incertitudes éco- 
|. normiques et politi- 


254 qses ont fait planer 
“un néage très gris la 


Ë Ne passée sur 

4 Wall Street, qui a 

F ns connu une Évolu- 
tion perturbée.en raison de la ner- 


- vosité marquée des investisseurs. 


L'indice: Dow: Jones a clôturé ven- 
. dredi à 3 254,10, en baisse de 
74,84 points [- 2,25 %) par rapport 
à la semaine précédente. L'activité 


a été'calme, en raison du départ en 


vécances. de nombréux opérateurs 
.et de la frilosité des investisseurs 


| présents. * 
Le marché a largement ignoré les ; 


annonces de recul inattendu. des 
mises en chantier de lagements 
£a juillet aux. Etats-Unis, de 


contraction du déficit commercial . 


américain en jüis et le bond des 
demandes d'allocations chômage 
” en août dû principalement à la fer- 
meture temporaire par General 
Motors de ses-usines. Les investis- 
-seuts ont’ préféré tourner leur 
attention vers Houston, où 2 eu 
lieu: la. Convention. républicaine. 
Celle-ci s'est conclue jeudi soir par 
le discours d'investitüre du prési- 
‘dent George Bush, dans lequel üi à 
- proposé une réduction générale des 


impôts. et une diminution des 


dépenses publiques pour relancer la 
: TOKYO” | 


“La Bou de Tolyo 
SOCEMRE . qui, après avoir 
atteint mardi son 
. plus bas’ niveau’ 


F:. depuis mars- 1986 

# ge 2e TES 
ite rodres- 

À tn 


mms ne - finalement 
gagner. 9,42 % d'un: vendredi à: 





faute: L'indies e Mueie fe feneht 


ee ©°13000 pois di cf de 
16 009 points vendredi, 

“Le Nikkei s'est inscrit-en clôture : 
vendredi à 16 216,88 points, avec 
ua gain de: 1 396,63: points par rap- ‘ 
.port à la semaine précédente, qui . 
s'était .conclue sur une baisse de 


698,02 points. En dépit-de ce.spec- … 


taculaire redressement, Le volume 
‘d'affaires est resté calme avec un’ 
.niveau ioyen' d'échanges -quoti 

: diens de 254, 14, RE de tres. 








“  peñdant 
rm grsernoenig 


: est: resté ‘déprimé dans. ‘des. 


! “Les cours .ont gagné du'ierraint 
‘consècu- | 


MARCHÉ ED DE nr 


2 aei2 


. pour ls deuxième sermaine 
tive et pour = seulement — La troi:: 
sième semainé en trois mots. L'in-- 
. dice: Footsie a avancé-de 0,37 % 
par rapport au veñdredi. précédent. 
“@ ges semaines, s a progressé de 
Cependant, le - volume ‘des 
échanges a été particulièrement 
déprimé, - peu d'opératéurs voulant 
s Ë 
tion républicaine de Hous le 
rémion du conseil dela Bundiss | 
bank jendi et-le référeudur fran" 
çais de'septeinbee sur le traité de 








Maastricht. L'atonie générale a | 


bénéficié aux valeurs considérées * 
comme sûres telles que les-alimen<. 


taires:et surtout les-sociétés priva- | 


visées des anciens services . publics” 
de l'en et de électricité. © 
Indices «FT» du 21: août, 
‘valeurs 2 365.7 (c. 2 356; 
valeurs 1 755,4 (e..1 753,8); 
d'Etat 88,43 {c. 88, 47} « mines. 





M.) do e 825 (CAD) 


Malaise 











machine écoñomiqée américaine. - 
Ce discours très attendu a été 


bien reçu vendredi. par les investis- . 


seurs, qui soutiennent générale 
ment une administration républi- 
caine. Maïs l'enthousiasine a:-été de 


couite durée, le malaise du marché - 
refaisant rapidement surface avec - 


des prises. de bénéfices et des 
ventes sur programme informati- 
que. La séance de .veñdredi s'ache- 
vait sur une baissé de 1.54 %, Pin 
dice repassant. sos ta barre des 
3 500 points. _” 

Indice . Dow Jonés due 2 août : 
3 254,10 (c:3 ‘328,94): _ 
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‘redressement 


restaurér umo oétiaine confiance et 


‘À enrayer là baisse continue des 
valeurs japonaises. - Dv- coup, entre 
mercredi et 
s'est- apprécié de 2% 

= Pour-ceitains le Kabu- 


-to-cho doit encore attendre l'an. 
nonce officielle La semaine pre. 
chaine ‘du’ plan de relance 





‘budgétaire «pour: confirmèé définiti. ‘ 


- vement' son spectaculaire rodresse. 


de Vo TS 


+ dépuis te début de Pannée. 


Le fecul depuis le Le jaivier n'était - 


plus vendredi que de: 22 4. 
{Indices du ,21 août 





E sie €L 123,6} ° 


dollar : faée au ie la principale 
blace. allemande ‘a. rerminé la 
Semäine sûr.une note de faiblesse 
C:1:79%). Outre la: nervosité: 
‘ambiante des autres places finan- 
cières, la dote des valears a subi le 
contrecoup-d'importantes chutes de 
* Cours sur deux titres en particu- 
lier : Mannesmann, à la suite de 
. mauvais. résultats semestriels du 
.&roupe, et Commerzbank, après 
des récommandations de ventes 
formulées par la Déutsche Bank 
. Le volume des transactions sur 
& märché des actions s'est élevé 
œte: “semaine.à ‘22,2 milliards de 
- deutschemerks contre 27,3 mit- 
.Hards la: semaine précédente, Le. 
marché obligaraire, d’abord inquiet 








d'intérèt, puis des yoyos du billet 
vert massivement soutenu par les 
barques centrales en mifieu de 
Semaine, a terminé en nette hausse. 
Le teux- de rendement moyen des 


| emprunts publics est retombé à 


er k& Ge 841% la semaine 
Madice “du 21 août : 1 Dax 


1 ET t&.+ ag 





Nikker. 
46 246,88 . € 14 820,2 T pix 












MARCHÉ INTERNATIONAL - DES CAPITAUX 








Investisseurs qui 
et qui ‘entendent. rester. dans cétle 
quelle -que soit. 





mes. auxquelles is 


transaction leur permettent : en 


d ‘deraiers. jours” est pour le 
Sun dun de conclure des 


compte d'une dépendance gde même tem 
l'Etat allemand: :Kreditanstalt für 
Wiederaufbe.… L'affaire, d'ne durée 


-de ans sur 500 
miions de does D 


Sous là 
ua coupon d'intétée.de:5,75 96, soit 
‘un rendement supérieur -de 
De rt 
ti 
: donnés peuvent, dans une certaine 
succès est indéniable.” Un autre pes ge 





“pratique, ie ible d'émettre 
F titres subotdéanés 





reuses “banques ont recours . à 
cette solution. 


temberg, qui a confié X‘une euro- 
.Après s'être i imposée dans le mar. 


Hogan Sens, soi de ie 
MATIÈRES PREMIÈRES ‘ 





Ce qui es différé. pi 
ds n'est jrsale pere, 









es Amb. “revue de. la très 
Un opti:.. (American Soybean 


après 
la production 


ne 
concerne un farmer suc 5 








intériear sous toutes les formes : ions 
huile diététique (parce ‘que. moins on" rôle stentiei dans l'é du 


calorique que les graisses animales) moitié ME MES te 
: , fourteanx Rae does 


ane à six absorbait 40 % des 
américaines de graines et 
EN dus ports & ur 
aux LE 
De UaR, enee e 
Pat es Ent Unis 
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ca tonte. 86 jettent hors de 
ss frontières. se en 1957, la. 
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ES Xost-0m | ‘oational. Au début des années 70, ce - 
Free ee CE 
Fa Le chili 

varion ones Pa Un Eportations ‘de prises, 47% des 






de. 
rendement supérieur de 47 points de ‘on tradrionnele mére PE - jo 
base (oncentièmes: de-Point de. chances d'ai her lappht des 
celui des + investisseurs. Ga à leur 


- Ont Conf La de monter leur - 


qe TS lee pe Le 


contrats d' mere © 
du ag où osent paremment, ils se 
sont DasE ; 
débiteur ainel diner mas N 


peut ainsi Consi-. 
‘dérablement le coût de sa dette. En 


onnés à des condi- - 
ent sr proches . ge cŒœ que : 
'mière qualité, Les us 1 mb £ 


-mesure, . 
de l'émetteur. C’est pourquoi de 


0 du dober do Pa Uni Re 






La guerre du soja est 


visiante! ASÀ-"-v 


pt copoiser mondial de 


See et Le ne 


Réussite des _— en dollars 


mole a pagné avec bonheur celu) du 


“dollsr canadien, où le niveau de p 


l'intérêt est un fus élevé et 
. donc, il faut Sr aie pr nn 


C'est ce qu'a fut 

local de ie en assurant les 
prêteurs d'on revenu minimum de 
6,125 %. L'opération se monte à 


125 millions de dollars canadiens, a|d 





lépa: e Seine-et-Mame « 
ainsi levé Ne de 250 mit- 
lions de francs français en une opé- 
ration de dix ans de durée qui, si 
l'emprunteur conservait le produit 
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:_CHRISTOPHE VETTER 





Reconquête d'autant plus difficile 
que les années 90 marquent Le début 
d'une décétération de la demande en 







MARIE DE VARNEY 
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Carsentan, aux éditions Cyclope, « Æco- 


namica». 
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Le grand plongeon du dollar 


Ven NES 
réoccupante.. Vendredi 21 août, 
malgré Cinq vagues d'interventions 


_ teurs un taux panier plus Haut. Pa po ges pra 
vendredi le Crédit 


paux pa: es Le monnee 
Améiae à perdu pris de dix 


à N Yon AE 

ew-York être 
tombé jusqu'à pee le 
eutschemark, elle a enfoncé son 


er 
‘1,4525 DM à 1,4: 30 DM et 
ciôturant à 1,4285 DM. Une 
semaine plus tôt, le billet vert 
valait encore 4,9670 F et 
1, DM. 

Cette chute brutale est interve- 
nue au termé d’une semaine aux 


ne ee Qu vos mn ls ts 
cours hi mark 
(1:4430 en rier 1991) sans 


Jamais pour autant le toucher. 
Comme si les cambistes redou- 
taient qu'une fois ce seuil franchi 
une période de tourmente ne 
s'ouvrit. La journée de vendredi les 
a confortés dans leur sentiment. 
Les prochaines séances diront s'üs 
avaient entièrement raison. 

Se éS Paoques centrales, actives Le 
ienues À Péear du œnrehé Juœqu'é 
l'extrême fin de la semaine. Selon 
na céfèbre adage, elles intervien- 

nénl POUF ACCoNUEr UD tendance 
os souhaitable, mais 
pour enrayer un mouvement 
Écataire à leur volonté, La chance 
n'était visiblement pas de leur côté 
vendredi. Elles avaient pourtant 
attendu la stabilisation des cours 
pour acheter massivement des dol- 
lars peu de temps avant la ciôture 
des places européennes. 


prélude 
la réunion annuelle du Fonds 
monétaire internationaf et de la 


Banque mondiale. Les suppléants 
des ministres des finances, c'est-à. 
dire dons la plupart des cas les 
directeurs du Trésor, se réuniront 
tout d'abord.les 27 et 28 août à 

Alors que les derniers com- 
muniqués des notamment 
celui du sois d'avril, ne faisaient 
pes allusion aux questions des taux 


de 
appel à 
serait logique les Sept fassent, 
peut-être dans les prochains jours, 
connaître au public leur apprécia- 
tion de La situation. 
A 4,93 F {le cours de vendredi 
matin) ironiquement, Le dollar se 
e de ses niveaux du 
début 1981 et très exactement 
ai en qu'il avait ces en 


vier 1958 à août 1969. Le pr 


rappel n'a qu'une valeur anecdoti- 

ee ué ces cours ne reflètent 

j'rototions de pouvoir 

cependant de 

La D Tonnidable appréciation de la 

monnaie allemande depuis deux 
décennies. 


Reclassement 
au sein du SME 


A ses niveaux actuels, le billet 
vert provoque de nettes tensions 
dans le ème monétaire euro- 
péen, où Îa faiblesse de plusieurs 
monnaies contre le mark se trouve 
encore accentuée. La livre stesiing, 
notamment, valait 2,8070 DM seu- 
lement le 20 août contre 2,8170 


qui ne risque pas dapasec 1 le aan 
sur la dévaluation qui fait rage 
ountre-Manche, Le franc est lui 
aussi affecté par le duel mark-doi- 
lar et le cours de la monnaie alle- 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 17 AOUT AU 21 AOUT 1892 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Paris, 100 yens cotés, le vendredi 21 
aoû Fle Vendre L eo! août 1992 (et non 4,4541 corn aoû 
dernière). 





9090 F contre 
iqué per erreur 


mande, qui oscillait au-dessus de 
3,39 F depuis le début de la 
Semaine, a Carrément touché 3,40 
francs vendredi, Une poursuite de 
la chute du dollar, au moment où 
le référendum sur Masstricht 
spproche, pourrait faire tanguer 
très fort là monnaie française, 


Les dernières séances ont égalc- 
ment été les témoins d'intéres- 
santes évolutions de positions au 
sein du SME. Le renforcement du 
mark est très net, la monnaie aile- 
mande se situant désormais pres- 
que en haut du système. Seuls la 
peseta et le franc belge se trouvent 
encore devant lui. La lire italienne 
8 reculé depuis bien longtemps. 
Quant à l’escudo portugais, entré 
en avril dans le système, il s intègre 
aujourd’hui pour la première fois 
au peloton des monnaies, en raison 
de la diminution des taux d'intérêt 
directeurs. 


ge la Banque du Portu- 
, participant à l’intervention 
concertée d'achats de dollars, est 
également intervenue pour vendre 
de la monnaie allemande et défen- 
dre la parité mark-escudo. Les 
autorités monétaires de Lisbonne 
s'étaient certainement préparées à 
une telle évolution, puisqu'en 
annonçant, vendredi 14 août, une 
libéralisation des mouvements de 
capitaux dès la fin du mois, elles 
manifestaient leur intention de 
diminuer je coût du crédit. Une 
fois les taux directeurs abaissés (de 
17,75 % à 16 % en une semaine), 
l'escudo risquait de souffrir d’une 
désaffection des investisseurs. C'est 
bien ce qui se produit. Le franc 
belge, en revanche, ferme depuis 
plusieurs mois, s'est encore raf- 
fermi ces derniers jours, après l'an- 
nonce d'une légère augmentation 
de lan des taux directeurs. 


FRANÇOISE LAZARE 









SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN: : 
Amplaur des variations do chaque monnals 


El par rapport à In plus forte 


di Ÿ£ 141 
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MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


L'écart entre les taux français et allemands se creuse 


Non! La Bundesbank n’a pas 
touché à son taux Lombard, lors de 


nçais et un mois à peine après Je 
relèvement de trois quarts de 
points du taux de l’escompte, le 
16 juillet. Cependant, la nervosité 


pice aux rumeurs, aux craintes, 
fautant qu'en début de semaine 


‘| différentes personnalités alle- 


mandes ont soufilé le chaud et Le 
froid à propos de la réunion de a 
«Buba». 


de 
l'institut d'émission, M. Hans Tiet- 
meyer. Une hausse du-taux Lom- 
bard pourrait ètre requise avant 
longtemps, laissait entendre l’un 
des membres du directoire de la 
banque, M. Lothar Müller, le 


nécessaire, Après la tenue du réfé- 
rendum français sur Masstricht, 
peut-on espérer. 
A propos du référendum, la 

chose parisienne s’est un peu apai- 
sée cette semaine. La preuve en 2 
été La publication du sondage le 
plus récent, dans J'Evénement du 
jeudi. Le marché a accusé le coup, 
mais la déprime a été somme toute 


Le long terme 

Informé ou ours rires bon 
que ceux son p! lents 
— 53% de «oui» au lieu de 56 % 
et 57 % au début du mois — le 
marché obligataire a immédiate- 
ment subi un petit accès de fai- 
blesse. L'échéance de septembre du 
MATIF est ainsi revenue de 105,90 
à 105,60 mercredi, mais les cours 
se-sont stabilisés rapidement. Au 
total, la semaine s'est soldée par 
une petite détérioration, le MATIF 
clôturant à 105,62 vendredi 
21 août, contre 105,96 le 14 août. 


Une détérioration reflétée sur le 
marché physique - bien moins 
actif idee celui des instruments à 

— où l'OAT 10 ans a terminé 
Vendredi à 9% contre 8,96 % une 
semaine tôt. À ne où 
les derni séances ont été mar- 
ge par plusieurs re 

tendance, le « », emprunt 
de référence À dix ans, a terminé 
en hausse avec un rendement de 
Er %. Le «spread», c’est-à-dire 
l'écart entre les taux 4 long terme 


. français et allemands, atteint donc 


près de 110 points de base. Aux 
Etats-Unis, les taux 4 long terme 
poursuivent tranquillement leur 
décrue, mais le marché commence 
à être nettement perturbé par la 
chute du dollar, qui les 
investisseurs. L'emprunt-phare à 
trente ans du Trésor 7 1/4 % a vu 
son rendement remonter à 7,361 
contre 7,32 % la veille. La Réserve 
fédérale, dont le comité d'open 
market (FOMC) se réunissait cette 
semaine, étudie sans nul doute 
l'opportunité d’une énième dimi- 
pution des taux directeurs (la der- 
nière remonte au 3 juillet) et, sur- 
tout, le moyen de réduire l'écart 
entre les taux à court terme 
(proches de 3%) et ceux à plus 
longue échéance. Le niveau actuel 
de la monnaie américaine devrait 
cependant l’inciter à la plus grande 
prudence. 

Le marché primaire français, 
complètement désert pendant la 
première quinzaine d’aobt, s'est 
réveillé très timidement avec prin- 
cipalement un emprunt d'Aéro- 
ports de Paris à 8 ans, à 9,25 % 
facial et ae Fr Le Gi 
ne s'est ien placé malgré le 
volume fmité (600 millions de 
francs), jes conditions ayant été 
jugées trop tirées. Voilà qui augure 
mal de la rentrée, où le désintéres. 
serment des investisseurs pour les 
titres à long terme, constaté tout 
au long du premier semestre, 
devrait persister. Le calendrier 

d'émissions des prochaines 
semaines est d'ailleurs très flou. 


F. L 
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A l'issue d'une rencontre entre Mr: Royal et M. Tü 





La France et l'Allemagne signent un aeeord | Lémaom  : 
devant mettre fin au commerce des déchets [um ibn 
15 (Canada): 1 état dgé de Sa renoontreaves le jourilise 


Mr. Ségolène Royal et 
M. Klaus Tôpfer, ministres de 
l'environnement en France et en 
Allemagne, ont signé, vendredi 
21 août à Paris, un accord sur 
fa réduction du commerce trans- 
frontalier des déchets. lis ont 
décidé d'adopter sur ce point 
une position commune dans fes 
négociations en cours au sein de 
la Communauté européenne. 


Jamais depuis sa création, il y a 
vingt et ua ans, le ministère de 
l'environnement n'avait connu une 
telle affluence médiatique. Il est 
vrai que les conférences de presse 
données conjointement par un 
ministre français et son collègue 
d'Outre-Rhin ne sont pas monnaie 
courante. Et encore moins pour 
annoncer un accord complet sur un 
secteur de leur politique respective 
ayant donné lieu à des scandales 
simultanés en France et en Alle- 
magne. 

Dans le texte au bas duquel 
Me Ségolène Royal, ministre fran- 
çais de J'environnement, et 
M. Klaus Tôpfer, son collègue alle- 
mand, ont leur signature, la 
France et l'Allemagne adoptent, en 
premier lieu, le principe selon 
lequel es déchets doivent désor- 
mais être réduits à La source et, de 
toute façon, traités à proximité de 
leur lieu de production. En d'au- 
tres termes, chaque pays doit assu- 
rer en ce domaine son autosuffi- 
sance. 





Dans l'immédiat, M. Tôpfer 
s'engage à faire rapatrier outre- 
Rhin les résidus entrés en France 
illégalement. Mais ce retour à l'en- 
voyeur et l'interruption des trans- 
ferts d'ordures ménagères destinées 
à étre mises en décharge dans 
l'Hexagone vont créer des situa- 
tions difficiles dans certaines villes 
allemandes. Un groupe de travail 
commun est donc chargé de trou- 
ver des solutions acceptables pour 
les deux parties d'ici à la fin du 
mois. En toute hypothèse, les 
importations d'ordures venues 


BREST 
a ——————— 
de notre correspondent 


Un cargo estonien. le eltermaa, 
contenant 3 500 1onnés de pous- 
sière de zinc, navigue depuis le 
jeudi 20 août au large des côtes 

rançaises, sous haute surveillance. 
1Le navire, qui était parti de Ham- 
Rare de Turque, s carpaton 
Mersin, en Turquie, sa cargaison 
provenant des filtres d'une aciérie 
‘de Hambourg, mais il a été refoulé 
“par les autorités de ce pays et il 
s'est vu obligé de rebrousser che- 
min. 


Contenant 3 500 tonnes de poussière de änc 


Un «cargo poubelle» sous surveillance 
française dans la Manche. 


d'Allemagne pour ètre mises en 
décharge en France resteront prohi- 


Les deux gouvernements 
conviennent de coordonner les- 
efforts de leurs services de douane 
et de police afin de démanteler fes 
filières existantes. Pour donner 
l'exemple, M= Royal a remis à 
M. Tôpfer le dossier des affaires 
d'importations frauduleuses récem- 
ment dans l'Est de la 
France. « C'est une première », a-t- 
elle fait remarquer. Pour en finir, 
la France et l'Allemagne s'engagent 


Avisé par les Espagnols de l'arri- 
vée du Heltermaa, jeudi 20 août, 
dans les eaux du cap Finisterre, 
M. Charles Josselin, secrétaire 
d'Etat à la mer, a demandé à la 
marine, aux douanes et aux affaires 
maritimes de «faire exercer une 
surveillance serrée » du navire jus- 
qu’au pas de Calais et de le tenir 
éloigné des eaux territoriales. Le 
«cargo poubelle» remonte Ia 
Manche depuis le vendredi 21 août 
sous escorte du dragueur océanique 
Ouistreham. 
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à accélérer le développement, de 
part et d'autre du RH des indus- 


tries du recyclage, notamment pour: 
les emballsges, les automobiles et 
les appareils ménagers. . . 


CR nn 


Enfin, les deux-pays ont décidé 


une politique du « nm chez . 
soi» en matière de. déchets. : 
Me Royal et M. Tôpfer se retrou- 
rs donc so août à Stras- 

UrS r élargir ce premier 
accord Fa 


aires aspecs de leurs 
politiques en faveur di Feaviconne- 
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Rs sa 
exprimé qu'un ': Que 
t is limitant de manière 
drastique les importations d'or- 
dures res ait Été pos si vite 
et sans réunion préalable. Mais, 
faisant contre mauvaise fortune 
bou cœur, il a reconnu que le cou 
d'éclat de sa collègue française 
allait obliger son pas à assurer à 
terme son autosu! ce.en La 
«A partir du scandale des 
Importations illégales, nous.avons 
positivement el NOUS avons 
fait avancer l'Europe dé l'environ- 
nement», a conclu M= Royal, 
enregistre dans cette affaire, menée 
tambour battant, un succès pexson- 
nel L'accord du 21 août entre Les 
J devrait donner le coup 
a £: au commerce européen 
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Le groupe Méaulle à Bernay 
(Eure) a imprimé vendredi 
21 août un numéro spécial 
regroupant le Meilleur et Spécial 
dernière, sous la protection de 
la gendarmerie. Le syndicat du 
Livre CGT, qui avait investi l'im- 
primerie Il y a quelques jours, 
ne s'est pas mani 

BERNAY 
de notre envoyé spécial 

L'ensemble fait penser à un 
tableau abstrait : des petites touches 
bleu-noir et un cube blanc coiffé d'un 
large trait gris, Ce vendredi 21 août, 
un escadron de gendarmes mobiles, 
fusil À l'épaule et casque à portée de 
main, garde le bâtiment blanc de 
l'imprimerie du groupe Méaulle, à 
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Caorches-Saint-Nicolss, à deux pas 
de Bermay (Eure), sous un ciel gris, 
prêt à crever. 

«C'est Fort-Alamov, soupire un 
membre de la direction. Dans une 
boucle de la nationale qui conduit à 
l'imprimerie, une estafette est en 
planque. Les derniers mètres sont 
jaionnés de gendarmes, grenade au 
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Personne à l'imprimerie ne sou- 
haïte assister à un remake des affron- 
tements de la semaine dernière. 
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pe instance , après que 
Ace ont paté plie € nédamé 
ont et 
LA ï : 500 000 et 2 millions 
francs et intérêts au 
Livre ER ere examiner 
peu. 


tions dans le conflit avec 
M. Ayache. — La Fédération natio- 
nale du livre, du papier et de la 
communication {FILPAC-CGT) et 
son organisation parisienne ont 
déclaré le Z1 août que M. Alxin 
Ayache est run merginals, «mais 
qui pe une er occasion 
gour les grands patrans de presses 
€.) : «foire baisser les prix de pro- 
duction au maximum, imposer aux 
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vage, remeltre »n cause leur exis- 
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travail et salariales des ouvriers des 
imprimeries, » « La guerre privée 
contre la CGT-rencontrerait quel- 
ques échos en haut leur, notent les 
deux organisations, pour lesquelles 
«à la logique de la CGT, celle de la 
de el permanente, 
le gouvernement semble vouloir 
opposer le code pénal». ‘ 
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